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Pour
l'Etranger la port en ens.

— JEUD I 2 JUIN 1910 —
Orchestre La Brise. — Répétition à 8 heures et

demi , au local.
Damen-Chor. — Gesangstunde, Donnerstag Abends

S'/ j  Uhr , im Collège industriel.
IWànnerohor Harmonie. — Gesangstunde Donnerstag

9 Uhr (Etoile d'Or).
L'Abeille. — Exercices à 8 '/« du soir.
Hommes. — Exercices à 8 1\ h. (Grande Halle).
Société suissa des Commerçants. — Groupe litté-

raire, ;l 8'/j heures, au local.

Ces enîantt criminels
"£_J ______ <e «_¦___eu wa.«Mte

LE DRAME DE JULLY

Ces premiers jour s, la cour d'assises de
l'Yonne va juger à Auxerre les deux va-
chers suisses, Jacquiard et Vienny, qui, le
vendredi 10 décembre 1909, alors âgés de
seize et quatorze ans, ont égorgé cinq per-
sonnes et tenté d'en assassiner une sixième,
dans la ferme de Jully où ils étaient em-
ployés.

Afin de s'éclairer sur les antécédents des
meurtriers , M. Hugues Le Roux s'est rendu
en Suisse pour le «Matin». Il est entré en re-
lations avec les familles de Jacquiard et de
.Vienny. Il s'est renseigné auprès de ceux
qui furen t leurs, -éducateurs, leurs voisins,
leurs amis. Il a Rapporté de cette enquête
les faits les plus curieux et les plus émou-
vants.

Voici Comment le rédacteur du « Matin »
raconte sa visite chez les parents d'un de ces
précoces criminels :

La famille Vienny
Joseph Vienny, qui partage avec Jacquiard

les responsabilités du crime de Jully, est né a
Bouloz. canton de Fribourg, le 25 mars 1895,
c'est-à-dire qu'il avait un peu plus de qua-
torze an3 et demi à la date du crime. Ce vil-
lage de Bouloz, où il a passé son enfance,
est situé presque à la frontière des cantons
de Vaud et de Fribourg. Ici commence le paya
icatholique. Le prêtre remplace le pasteur,
mais le décor du paysage demeure sensible-
ment le même. Même propreté scrupuleuse
des maisonnettes, coiffées de leurs toits mous-
sus gui descendent comme un bonnet sur le
nez d'un garde, et sous l'avancement des
toitures, abritent les provisions de bûches. On
remarque seulement, lorsque l'on monte d'O-
ron-la-Ville — qui est comme la petite capi-
tale bourgeoise d'une importante région cam-
pagnarde — que la terre devient plus mai-
gre. Les forêts de sapins se rapprochent de la
route; par ces 700 mètres d'altitude, les hi-
vers doivent être rigoureux.

Tout le monde ici — cela fait trois cents
personnes — a connu les Vienny.

L'instituteur du village, M. Gauteron, qui,
Jusqu'à l'âge de dix ans, s'est occupé du pe-
tit Joseph, déclare qu'il n'a jamais eu à se
plaindre de cet enfant :' ¦—• Il n'était, dit-il, ni meilleur, ni pire que
pes camarades.

En revanche, tont le monde aussi s'accorde
à parler avec mieux que de la pitié, avec de
l'affection , de la malheureuse mère de l'en-
fan t assassin.

— On ne la connue ici que comme une
vaillante et une travailleuse. Elle se dévouait
pour ses enfants et pour son pauvre homme.
Elle n'a jamais donné que le bon exemple.
Elle luttait pour élever tous ses enfants,
qui mouraient les uns après les autres. En
quittant lo pays, elle a emporté l'estime.

— Et le père Vienny ? gu'avez-vous à en
dire ?

— Ah ! celui-là, ce n'était pas non plus un
Rié.hanl ! Nous l'avons tous employé. On le
tenai . pour un brave homme. Certainement
il buvait trop. Mais on pensait qu'il avait une
excuse. Il était faible de la poitrine , savez-
vous ? Même que c'est de la tuberculose qu'il
est mort , à quarante ans. Alors il buvait un
?oup pour se donner du cœur.

— Mais est-ce qu'il n'est pas devenu fou
nvant de mourir ?

—* 11 était très « dérangé», mais jamais
péchant.

Plus tard , j'ai demandé à la veuve du
iéfur t  de me parler de son mari mort. Elle l'a
fait avec une grande douceur , sans un re-
proche pour son péché d'ivrognerie. Elle a
dit :

— Jamais il ne m'a battue ni rudoyée.
f.ous avions bien de la peine ensemble à

voir nos enfants s en aller les uns après
les autres dès que je cessais de leur don-
ner le sein. Nous en avons perdu, quatre,
monsieur ! Morts, à ce que l'on dit, du mal
de leur père ! Dans les deux dernières an-
nées, mon pauvre homme n'était plus bon à
rien. Il essayait de travailler, il ne pouvait pas.
Alors il venait me demander de me mettre à
côté de lui, pendant qu'il coupait du bois. Je
l'encourageais.

Sur la naissance de Joseph, le seul 'fils
qu'avec une fillette elle ait gardé de son pre-
mier mariage, la pauvre femme a dit :

Une voix lente et douloureuse
— Je me rappelle le jour de sa naissance.

C'était un dimanche. Comme il n'y a pas d'é-
glise à Bouloz, mon mari m'avait quittée pour
aller à l'office dans un village à côté. Il
n'est rentré que le soir. Moi, pendant ce
temps-là, j'avais été prise des douleurs. J'ai
mis mon enfant au monde toute seule. Je
n'ai pas su .l'arranger, parce que j'étais trop
faible. Ça fai t que quand on est venu m'as-
sister, mon nouveau-né était au bout de son
sang. Il n'avait plus que le souffle. Il a fallu
des années pour le remonter.

Ces choses, la mère de Joseph "Vienny me
les disait dans la petite maison d'Orsonnens
qu'elle habite maintenant avec son second
mari, Firmin Barras, avec deux petits de
trois et cinq ans, nés de ce nouveau mariage,
qui se blottissaient contre elle. Roses et
blonds, ces deux marmots, qui étaient là,
avaient des mines de prospérité. Leur mère
parlait d'une voix iente, douloureuse, un peu
monotone, à la façon des gens qui récitent
des complaintes.

Je l'ai revue, cette mère de Vienny. Je
suis resté avec elle en relations de lettres.
Le sentiment que j'ai eu à la première mi-
nute ne s'est pas modifié. Ses voisins; m'a-
vaient bien dit la vérité sur elle. Peut-être
n'avaient-ils pas senti autant que je l'ai fait
la distinction naturelle, la vraie élévation
d'âme de cette désolée.

La mère de Joseph Vienny, aujourd'hui
femme Barras, m'a causé l'impression de ce
que les gens du peuple appellent une
« sainte ». Je ne dis pas cela parce que beau-
coup d'images pieuses, d'emblèmes religieux
étaient accrochés à la muraille du chalet,
mais parce que je ne me souviens pas d'avoir,
vu nulle part une plus haute simplicité de
résignation dans la douleur consciente, ni
plus de dignité simple dans la continuité,
du malheur.

Elle le sait : elle est la mère d'un assas-
sin qui a collaboré à un crime dont notre
génération restera épouvantée. Il est, ce
meurtrier, un des neuf enfants qui, en at-
tendant le dixième, ont sucé du lait à sa
poitrine flétrie. Dès ma première parole, elle
joint le3 mains et dit :

— Mon pauvre Joseph ! Il était si doux,
si obéissant ! Jamais un mot plus haut que
l'autre, ét comme moi Si sensible ! Il aurait
jeûné sa part pour la donner à sa sœur.¦Mon mari, n'est-ce pas, son beau-père, est
un peu porté à gronder. Il ne ménage per-
sonne en paroles, pas même ses deux petits
enfants que vous voyez là — les siens. Jo-
seph ne pouvait pas voir pleurer ces petits.
Il les emmenait dehors. Il ne me les rame-
nait que quand il les avait consolés.

Cette mère impose le respect
J'ai posé avec précaution — car cette fem-

me impose le respect — quelques questions
que m'avaient inspirées des réflexions des
gens de Bouloz :

— On m'a dit que votre mari, Firmin Bâf-
ras, avait été rude pour son beau-fils. L'en-
fant se considérait comme lésé par lui dans
ses intérêts d'héritage ?

La mère de Joseph a répondu avec, sa
grande douceur :

— Joseph est comme son père, monsieur,
il n'est pas bien vigoureux. Alors son beau-
père le rudoyait à cause des besognes qu 'il
avait mal faites. Il lui disait : «Tu n'as pas
de force ! Tu ne sais rien faire ! » Joseph se
réfugiait vers moi. U m'aidait à soigner les
enfants, à faire la cuisine. Tous ces soins-!à
•étaient de son goût. Mais son beau-père le
raillai t là-dessus. Il avait honte. Il me disait:
«No pleure pas, maman, à cause de mni. Je
m'en irai travailler au loin. J'apprendrai tin;
état. » Il nue parlait toujours du métier de
.charron. Il aurait voulu le connaître.

» Mon mari, monsieur, a passé quatorze ans
et demi en Amérique, en République Argen-
tine. Joseph aurait désiré l'interroger là-
dessus. Firmin faisait exprès de ne pas répon-
dre. Il ne contait ses souvenirs que quand il
venait un ami et quand mon pauvre enfant
était allé se coucher. Mais Joseph voulait
l'entendre. Bien des 'fois je l'ai trouvé là,
dans cette chambre, tenez, monsieur, à ge-
noux; il se tenait l'oreille collée contre la
porte.

La mère de Vienny me conduisit alors dans
une chambre contiguë. Il y avait un lit danB
l'encoignure, celui où l'enfant assassin a dor-
mi Jes dernières nuits qu'il a passées dans
la maison paternelle. Une maigre layette était
posée en évidence sur ce lit-là. La mère de
Joseph a suivi la direction de mes yeux. Elle
m'a dit :

— C'est pour l'enfant que j'attends... Le
dixième...

Et. un instant, elle m'a fixé de son regard
triste.

Je lui ai demandé comment Joseph avait
connu Jacquiard.

Elle a répondu :
— A l'école, ils n'étaient pas à côté l'un

de l'autre. Ils ne pouvaient pas vagabon-
der ensemble sur le chemin du retour, car
Firmin, mon mari, était très strict sur les
heures. Mais quand est venue la première
communion, les exercices de retraite, qui se
font à côté de l'école, il n'y a plus eu de sur-
veillance. Mon Joseph était si honnête à ce
moment-là ! Nous l'envoyions au marché à
Romont. Jamais il ne nous a fait tort d'un sou.
Quand il a quitté la maison, il n'avait jamais
bu de vin Ce sont les Jacquiard qui l'ont
tenté. Ils lui disaient : « Ton beau-père te
méprise. Et puis, il fa fait tort!» Ce n'était
pas vrai, car après que nous avons eu quitté
Bouloz et que les comptes ont été faits, il
est resté à mes deux enfants 150 francs de
leur père. On n'y a pas touché. Mais Joseph
n'était plus heureux dans la maison. Il voyait
ma peine et il avait la sienne. Lorsqu 'il est
parti , le 25 mars dernier, — c'était juste-
ment le jour de sa naissance —4 11 était tout
fier de sa décision. Il m'annonçait que son
départ serait du bonheur... »

La perte un « Pluviôse »
De notre correspondant particulier

Parts, 31 Mai.
Une nouvelle page s'ajoute atl martyfo-

loge <\e la navigation sous-marine Les pro-
grès de cette navigation, comme ceux de la
navigation aérienne, sont chèrement achetés;
ils furent cruels à la France, initiatrice de
l'une et de l'autre.

Le jeudi, 6 juillet 1905, à 800 mètres,
de l'arsenal de Sidi-Abdallàb, le « Farfadet »
coula dans la vase de la rade de Bizerte,
par dix mètres de profondeur. An moment
où il allait plonger, le commandant s'aperçut
jque le capot du kiosque fermait mal, il
voulut y* remédier, en l'ouvrant et en le re-
fermant brusquement, mais, avant la fermeture
complète, l'eau envahit le kiosque et ra-
battit le capot en dehors. Le commandant 'fut
projeté à l'extérieur ; au bout . de quel-
ques instants deux autres corps surnagèrent
à la surface de l'eau. Mais rapidement le sous-
marin enfonça, enfermant comme dans ,un
cercueil le teste de l'équipage : l'enseigne, lé
maître de manœuvres et dix matelote. Ce-
pendant jusqu'au samedi quelques-uns de ceux-
ci, qui s'étaient réfugiés dans le compartiment
arrière, à l'abri de la cloison étanche, répon-
dirent aux appels des scaphandriers, puia
le silence se fit , la mort était venue. L'afr*
penal de Bizerte ne disposait pas d'engins as-
sez puissants pour un pareil sauvetage. Il
n'en était pas encore muni quand, le mardi 16
octobre 1906, le « Lutin » coula avec tout son
équipage, à la suite de la rupture de ses val-
ves; il est vrai que c'était à 6 kilomètres ei
demi au large et par 40 mètres de fond.; I

Sous-marins et submersibles
.Aujourd'hui,, c'est le submersible « Plu-

viôse» qui gît à 20 mètres de profondeurf v
en vue de Calais, épave funèbre servant de
tombeau à son équipage d'élite : 24 marina
et quartiers-maîtres et trois officiers, le capi-
taine de frégate Prat, commandant la flottille de
Calais, le lieutenan t de vaisseau Callot et
l'enseigne Engel. là encore Ofl a &it cePCQ .

lûhe à la marine de manquer de moyens lo-
caux de secours. L'amiraJ de Lapeyrère vient
d(e protester! contre cette accusation. Ce ne
sont pas les chalands et apparails de sauve-
tage qui ont manqué pour procéder rapide-
ment au renflouement, ce sont les courante
en ,eau vive et les remous sableux qui, par
une houle très dure, ont empêché les neuf
scaphandriers, plongeant tour à tour, de hâ-
ter les travaux du renflouement toujours dif-
ficiles et longs. • •

Le «Pluviôse », aVOns-nous dit, est un sub-
mersible. C'est le cas de rappeler la diffé-
rence qui existe entre ce nouveau genre de
sous-marin et le sous-marin proprement dit,
du modèle « Farfadet » et « Lutin». Ceux-ci,
ne possédant , comme machine motrice ,
qu'un dynamo actionnée par des accumula-
teurs, ont des moyens d'action limités. Les
submersibles, d'un déplacement plus consi-
dérable, sont munis de deux moteurs : 1 un
'à vapeur, aveo une chaudière à pétrole,
qui sert à la marche en surface, et un moteur
électrique auquel le bateau a recours en im-
mersion. Cette disposition des deux moteurs
de source d'énergie différente permet de
recharger le moteur électrique par le mo-
teu.*. à vapeur,, à la marche en surface, tandis
que les sous-marins ordinaires sont obligés
d'aller se recharger à un autre bateau flot-
teur oui à la côte. De là le nom de bateau au-
tonome que porte aussi le submersible. En
voyage à la surface, les autonomes ont leurs
réservoirs de « water-ballast » vides; quand il
s'agit de plonger, on les remplit et cette
opération rend la plongée du submersible
moins rapide que celle du sous-marin or-
dinaire; c'est même ce qui fait que ce modèle
a encore ses partisans; d'ailleurs son action
dans un rayon réduit, peut ne pas être moins
remarquable que celle de son rival.

Quelles précautions prendre ?
Le « Pluviôse » était le prototype d'une série

d'à douze submersibles. Il avait .servi dans
bien des circonstances aux épreuves compara-
tives entre sous-marins et submersibles; il a
notamment pris part aux manœuvres qui ont
eu lieu dans, la Manche et dans l'Océan, du
3 mai au 11 juin de l'année dernière, aveo
ses camarades le « Ventôse », 1' « Emeraude »
et F«Opale». Construij à Cherbourg, il avait
été lancé en 1907. , . |

Alors qu'il y* a quelques années nous pa-
raissions avoir, en quelque sorte, le monopole
des grands accidente de sous-marins et que
l'Angleterre, seule avec nous, ajoutait à la
liste des sinistres, aujourdhui chaque flotte
•paye son tribut proportionné à l'activité dé-
ployée par elle pour faire la conquête des
profondeurs sous-marines.
î II y a quelque temps à peine on appre-
nait Ja perte de sous-marin japonais N° «3,
dont le commandant, avec une si admirable
lucidité d'esprit, nota heure par heure, mi-
nute par minute, l'agonie de son petit na-
vire,; comme chez nous l'humble sous-offi-
teier du «Lutin» inscrivait les ordres suc-
icessifa du commandant jusqu'à l'instant pré-
cis où la mort venait le frapper.

Dans l'espace des treize derniers mois,
sur les six accidente mortels survenus à des
sous-marins, dont cinq étrangers, deux an-
glais, un italien, un russe et un japonais,
trois doivent être attribués à des collisions,
accidents qui jadis étaient rares, parce que
les petite navires sortaient moins et faisaient
moins d'exercices au large. A chaque période,
tl chaque stage* dans l'application d'une in-
vention nouvelle correspondant la fr équence
plus grande de teertaineg .catégories d'acci-
dents, i i i ! i

Peut-être trouvera-t-on des garanties plus
grandes de sécurité. Ainsi, par exemple, si
le sous-marin .est aveugle, il n'est pas sourd;
dea appareils écouteurs pourraient lui dé-
celer la présence o'un navire en marche.
D'autre gaSt, comme il ne faut pas donner
aux sous-marins la crainte des routes fréquen-
itées, qu'ils ont besoin de se familiariser avec
le va-et-vient dea navires, de les suivre avec
le périscope, il ïaudrait aussi que les ma-
rina du commerce connussent et reconnussent
de loin ce périscope, seule marque visible.
Le «Pluviôse » eût été sauvé si l'équipage du
« Pas-de-Calais»; s'était trouvé plus familia-
ttiâé aveg Qes a^àiencea toutes spéciales. ,

Georges ROCHER.
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UN DRAME SUR LE TAGE
86 FEUILLETON DE L'IMP ARTIAL

LA COMTESSE LIONEL DE CHABR1LLAN

Elle devina que la pàavrô enfant s'était
engagée au-delà de ses forces. Elle lui prit la
main, lui baisa le front, et s'éloigna comme le
fait une personne qui vient de prendre une
grande résolution.

Fernande rentra chez elle, se mît à "écrire
avec rapidité comme pour en finir avec une
correspondance pénible, plaça les lettres en
vue sur la cheminée, et elle ressortit en gou-
rant sans rien dire à personne.

La nuit était venue. On allait se mettre à'
table, et la marquise ne rentrait pas. On
l'attendit jusqu'à huit heures, en se perdant
en conjectures, mais elle ne rentra pas.

Elle ne devait plus rentrer.
Elle absente, on n'avait "pas mis de lu-

mière dans sa chambre.
Gaston avait appelé, cherché dans le jardin;

mais, à la vue du Tage, qui miroitait soua les
rayons de la lune, il était rentré pâle com-
me an mort sans avoir découvert une trace,
nn indice.

Marthe pouvait enfin donner un libre cours
aux larmes qui l'ëtouffaient.

La duchesse allait de la jenne fille & Gas-
ton, et cherchait vainement à les exhortée
an courage. C'était elle la plus raisonnable,
la plus forte.

Salver et les domestiques étaient en gant-
pagne, à la recherche de la marquise," Tout a coup Marthe s'écria :

Les deux femmes le regardèrent avec
épouvante.

En proie à la fièvre, au délire, il leur
expliqua sans reprendre haleine tout ce qu'ils
s'étaient dit et ce qui s'était passé entre
eux.

— Il" voulait f accuser d'avoir empoison-
né le marquis, toi!... mon noble enfant! s'é-
cria la duchesse hors d'elle-même.. Ah! le
monstre!...

— Vous comprenez, reprit-il en s'adres-
sant à Marthe, que, dans tous les cas, ma
main n'aurait jamais osé s'approcher de la
vôtre.

— Je n'ai pas l'esprit faible que vous sup-
posez, monsieur le comte, répondit la jeune
fille en relevant fièrement la tête.

» Mon frère était encore plus coupable qne
je ne pouvais le supposer, monsieur le comte,
Son châtiment a été à la hauteur de son
crime. Qne Dieu fasse paix, à son âme! Quant
à moi, je trouve qne voua étiez en droit de
légitime défense, et qne la Providence a été
juste en vous épargnant la vie, ajouta-t-elle
en lui tendant la main.

Gaston se pencha sur la main de Marthe
et y posa respectueusement les lèvres «n di-
sartll :'

— Merci de me donner l'absolution, car
j e  serais certainement devenu fou... si je
ne vous avais pas dit la vérité!...

Salver rentra tout défait, épuisé de fatigue.
Ses démarches étaient restées sans résultat.

— A-t-on regardé dans Ba chambre ? de-
manda Marthe dont l'inquiétude redoublait
Et, prenant une bougie, elle entra chez Fer-
nande.

La première chose qu'elle vit, ce furent
deux lettres sur la cheminée. Elle les prit
et rentra dans le salon en disant d'une voix
tonte tremblante :

i— »|1 y en a une pour vous, comté. L'autre
est pour ' moi! et elle déohiia brusquement
l'enveloppe.

La duchesse s'approcha., e! Marthe lut S
haute voix pendant que Gag .os essayait à
.vois basas*

«Ma chère Marthe,
3> I1 était ié;crit qu'il ne pouvait g avoir

pour moi de bonheur parfait en ce monde.
»Si j'avais accepté votre sacrifice, le sou-

venir de vos langea aurait pesé sur toute ma
vie.

» Aucun sentiment ne peut être élevé, di-
|gne, loyal, s'il n'a eu pouc base que l'a.
goïsme.

» Ce matin, j'ai fait deux parte de ma 'for-
tune : f ine pour ma mère, qui voua la re-
tournera après sa mort, l'autre ponr le cou-
vent où je vais aller finir mes jours. Là,
je retrouverai, j'en suis certaine, le repos
de mon âme meurtrie, de mou âme éga-
rée.

» Enfant, j e  voulais l'o'ffrin à Dieu, je vaia
la lui donner tout entière pour l'éternité. !...

»A présent, je suis bien morte pour le
monde. N'ayez pas de regrets. Aimez seu-
lement mon souvenir, .comme je  vais aimes
le votre.

» Fernand e»*
La lettre échappa dea maing de Marthe, ei

elle murmura :
— C'est nn ange qui s'est envolé!
Gaston n'avait pu lire la lettre qui Ini était

adressée.
Ses yeux s'étaient remplis de larmes qui lui

avaient obscurci la vue.
— Donne, lui dit la duchesse, et elle lut

d'une voix tremblante d'émotion :
«Il est des sacrifices si grands, taon cher

Comte, que, si on prenait le temps de lea
mesurer de la pensée, on ne les accomplirait
pas.

»La fatalité noua avait mia eu présence,
la destinée devait nous séparer.

» Mon mari voua a légué en mourant le soin
de veiller sur sa fille. Moi, en disparaissant,
dn .monde, pour .toujours, je laisse Marthe,
enfant de mon cœur, soua votre protection.
Cest une âme d'élitel : elle ne pourra que
B'élever au contact de la vôtre.

J* A ¦&_ __£ âge, l'ayonii ; esjj à, vorus. ai nuis.

si un léger nuage venait obscurcir votre bon-
heur, cherchez ensemble, de la pensée, dans
l'ombre du cloître où je vais me retirer...
iVous m'y; verrez à genoux, en prières, de-
mandant à Dieu de vous protéger, de vous
soutenir dans tous les passages douloureux
de la vie.

» .Ce n'est ni Péloignement ni la mort qui
nous sépare les uns des antres, c'est l'oubli...
et je  sais que vous se m'oublierez pas.

» Fernande».:
Gaston laissa tomber sa tête sur 1 épaule

do la duchesse. Elle la prit sur son cœur,
puis, après nn moment de silence, elle lui
dit en lui prenant une main qu elle posa dans
celle de Marthe :

— Allons, mon fila, il faut que sa volont§
soit faite, comme celle de Dieu qui nous l'a
reprise.

— Si elle revenait!... murmura Gaston qui
Conservait encore une espérance.

— Elle ne reviendra pas, répondit îa dfl-
ehesse en hochant la tête. Et moi, je partirai
bientôt, sans doute.

Les deux jeunes gens se mirent à genoux
de chaque Sôté d'elle et l'embrassèrent en-
semble.

iQUant S HadaMé Beau-Vallais, lorsque Sal-
ver lui avait annoncé que la marqiuse de Gon-
tier étaii entrée ea îeligion, elle avait ré-
Bondu. : t

1— Il était Scrif que ma fille finirait mal!
Mais elle s'était consolée de la savoir eti

Retraite en apprenant qu'elle héritait d'elle.
Six mois plus tard, le jour où Fernande

prononçait ses vœux à Lisbonne, au cou-
vent des Trappïstines, Gaston et Marthe .ece/*
valent la bénédiction nuptiale à Paris.

Ils étaient beaux de jeunesse, d'espérance.
L'orgue du couvent et celui de l'église Ste-
Çlotilde retentissaient à la même heure. Gas-
ton, Marthe, la dnchesse et Fernande, bien
"calme, le sourire aux lèvres, priaient ensem-
ble, les OSA pour les autr .-es,

i_m

— Eaoul n'est pas mort, il l'auTS attirée
dans un piège et...

— Il est mort , répondit Gaston efi se toj -
dant les maing, §i fi'eat moi m l'ai .tué.

Magasin de chaussures
4, Rue de la Balance, 4

Mstt.m MCHARD
Suce, de Vve Baumann 10537

recommande tout part iculièrement son grand choix de CHAUSSURES
première qualité aux prix les plus avantageux.
Grand choix de Chaussures pour Hommes, Dames et Enfants.

Réparations.

Le salon de Modes de 89116 WnlUelimier, nie
Léopold-Robert 21, sera fermé mercredi.

Jeudi et jours suivants, Ouverture de la
Saison d'été.

Retour d© Peix-isi
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Occasion exceptionnelle de bon marché jusqu'au 30 juin
¦ -»«. »

Le proverbe dit : < Jamais denx sans trois 1 » Deux maisons de la place s'annon-
çant comme ayant la représentation « exclusive , des 1res fabriques suisses, j'avise
mon honorable clientèle que je vends, dépuis plus de 20 ans, des poussettes, ebars
à ridelles de la plus grande et de la plus renommée fabrique : WIDMER & SAND-
MEIER, à Lenzbomv. Cette maison a obtenu les premiers diplômes et médailles
dans toutes les expositions. H-7553-C 10413

Je tiens aussi les poussettes de Scliafriiou.se.
Keçu nouvel envoi. — Grand choix. — Marchandises de Ire fraîcheur.
Jusqu'à fin juin, les poussettes et chars à ridelles seront vendus a des prix

extraordinairement bon marché. — VENTE AU COMPTANT.
Grand choix de Machines à coudre et Vélocipèdes ADLER.
Vente par à comptes. — Fournitures. — Réparations.

Agence agricole MATHEY-RUBIN
Hôtel-de-Yille 7-b La Chaux-de-Fonds Téléphone 507

BlÛYeLETTES „ CQSËOS "
rone libre, changement, de vitesse H-6164-G

Motocyclettes
Réparations et Accessoires. — Echanges.
BICYCLETTES anglaises et allemandes, avec roue libre, depuis fr. 120

ALBERT STAUFFER. Place île la .are

ATTENTION
Je soussigné avise ses amis et connaissance et le public en général , qu'il ne fan

pas qu'il confonde son magasin d'Epicerie, Mercerie, Vins, Liqueurs, Fruits
et légumes, RUE DD DOUBS 113, avec celui d'un même nom en Ville. Dés au-
jourd'hui , j e lignerai

Tell-Auguste DIACON.
Outils et Fournitures dlrlep rie

MAGASIN DE DÉTAIL DE8 MIEUX ASSORTIS *"
Spécialité pour Polissages , Finissages de boites. Graveurs. Emboîteurs,

Planteurs d'échappements , etc. — Secrets américains
BURIN MAGIE EXTRA

pour aulllooheups, Graveurs et Monteurs de boîtes 9323
Fournitures sur modèles, telles que : axes, tiges pivotées, vis en tous genres,
canons, poussettes, etc. Bois de découpages.

Grand assortiment de caisses d'emballage
Carnets d'escompte. Se recommande, T. YUILEL-GÂBR-1E, Paii 49.

i ENTREPRISE DE BATIMENTS lil
e Rae du Commerce 55 Jtfî lll £Uul : Téléphone 207 : Ll
• — m ¦ i 9 s
• Constructions à forfait ou aux métrages. — Répara- • I

tions et Transformations en tous genres. — Dallages
0 en pavés de grés pour trottoirs et cours. — Carrelages, A §§

Revêtements en faïence pour cuisines, ohambres de bains, p
O eto., dessins des plus variés. — Vente de tous matériaux de On_ construction. 10Ô92 3
m SIA la même adresse ¦ A VENDRE, à la rue du Com-
• merce 2, magnifiques parcelles de Terrain pour construction G B_ de Villas ou de malsons doubles et de rapport, aveo dégagements et _ S

I

* qui se prêteraient pour la oonstruotlon d'ateliers sur la rue Jacob ** ¦
 ̂ Brandt. — Vue Imprenable. — Pas de servitudes. — Plans et devis Q R

à disposition ou sur demande. — Conditions avantageuses.
• t l
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sont un véritaole trésor pour tous ceux qui apprécient la valeur d'une bonne
soupe. Ils ne sont pas seulement des plus savoureux et nutritifs, mais ils
offrent en outre l'avantage d'une grande variation. — En vente chez M. Al-
fred Huguenin, rue du Collège 87. Ue-6170 10599

Ï»  

H marque «_ Peugeot » , tout à fait

^
i

 ̂
neuf, est à vendre pour cause

§§fl| fi d© santé. Conditions avanta-

B l iiÉ i  9euses * Payement comptant —
8|§F I Adresser offres par écrit, sous
Lil B ehiffres A- z' 10615 , au bu-
WA W reau de I'IMPARTIAL.. mi&

W.rta les Bains &Sources ferrugineuses de ler ordre contre
Rhumatisme. Pension avec chambre fr. 4.50, 5.50. Ue 5842 f 8672
Hôtel Worbenbad ; Hôtel Neubad z. Sternen :

F. Trachsel-Martl. Lôffel frères de Grûtter.
Téléphone. Prospectus gratuit. Téléphone.

BANQUE FÉDÉRAL E
(soorÊTâ ANONYME) i

l_A CHAUX-DE-FONDS
Conrs des Changes, le 1« Juin 1910.

. . EN I It- iituim
Nous somg.es, sauf tanaUons im- * „„•„ j,,,

portantes, °/° t
Chèque Paris et papier oonrl IW-OjjV.

*nm 31) jours) acceptations fran- 3 100.05
tnm 2 mois çaisea, minimum 3 100. 10

3 mois i ïr. 3000 . . . 3 lOO*^1'.
/ Chèque ~ 2 * „

, . ( court . . • ¦ „• • * •  * l°AL
Londres \30 jours I acceptations an- 4 25.ÏH /,

h mois I glaises, mmi- 4 25.27
(S mois f mum IW. 100 4 «& .Î8
I Chèque Berlin , Francfort s/M
l et papier court . • • ) „ ,),.

i efcag. ?S0 jours) acceptations aile- t «¦«'.6 h mois mandes, mini- 4 Jg3 . *9
(3  mois ( mum M. 3000 . 4 123.C0

I 

Chèque Gênes, Milan, Turin
et papier court . . . • g.«

30 jouis ) „ | g**
2 mois t chiffre. . . . 6 » 9™
3 mois I 8 SS

/ Chèque Bruxelles, An-fers 9»*'B
. . ,  l TraiteB non acc.,bill.,mand.
BeleUDB < 3 et 4 chiffres . . . .  S »9*'B

0 1  / î à8mois , trai.e_ ae.., min.
. fr. B00O W'ira m./, /Chèque et court . . . .  W«.«*Vi

Ansterd , \Traites non acc., Ml..
... ...j \ mand., 8 et t chiffres . 5i/, 208.6J'/,
nouer.. I- 4 -  raoi8 traites aoc,

( mto. fl. »*» . . * * 5 208.80
-. I Chèque et court . . . .  JOJ .ss
Tienne Petits effets longs . . . . t 104 88

I î i 3 mois, 4 chiffres . . 4 105.—
_ v .(Chèques 5 - 18
_ 6W lOrll Papier bancable (premières
omoou ( et secondes JV. °* 17 '•OUlo. u Jusqu'à 3 mois 3

Billets de banqne français . . . .  JM>.08
, • allemands . . . 12. .JU
, . russes . . . .  3.B6
¦ > autrichiens . . .  104.80
• » anglais . . . .  25.16V,
. . italiens . . . .  99.4_ > * ,
• a américains . . . 5.16'/,

Souverains anglais (poids gr. 7.97) . » 18
Pièces de~20 mk (poids m. gr. 7.95) . 123.30

Jk ll̂ jf
M. Charles Vielle Schilt met à ban

les domaines de la Sombaille 17, et des
Bulles 4. En conséquence, défense for-
melle est faite de traverser les près, les
forêts, de fouler les récojtes en dehors des
sentiers dûs.

Les contrevenants seront poursuivis
suivant la loi ; une surveillance sera exer-
cée et les parents rendus responsables
pour leurs enfants. 

DéHapnts
On se charge de tous genres de Cam-

mionnages et déménagements pour la
ville et le dehors. Prix modérés. — S'adr.
k M. Ed. MATHEY, rue du Progrès 1 a.

10027

Montres égrenées
t̂k Montres garanties

•w) Tous genres Prix réduits
^¦jgL. BEAU CHOIX

jr^Mp^. Régulateurs soignés

fU /» F.-Arnold DROZ
!___ • 'T^f Jaquet-Droz 39
**̂ j _f mw 12203 Chaux-de-Fonds, _________

Promenades
en Hutomoniles

s'adresser au Garage Fritz Manthé &
Cle., rue Numa Droz 154, 10267



Nc,us recevons la lettre sïrivânte :
lia Chaux-de-Fonds, l8' juia 191Q*.
Monsieur le rédacteur,

I_e compte-rendu de la séance du Conseil
général du 28 mai, qui a paru dana votre,
estimable journal, donnait un résumé du rafr
por t du Conseil communal, à l'appui de Bâ
demande d'autorisation de plaides contre notes
établissement.

Ce rapport est tendancieux; à maints égardg
il ne dit paa les choses exactement icomm'e
elles se sont passées ou il n'en dit que la
moitié.

Le Tribunal civil, le Conseil d'Etat et la
Cour de droit public du Tribunal fédéral,
que nous avons nantis chacun d'une partie du
litige, conformément a leurs compétences res-
pectives, se chargeront de rétablir Tea
choses au point. Forts de notre droit, noua
attendons leurs décisions en toute confiance.
Aussi n'aurions-nous pas élevé la voix dans
la presse si la façon dont le ConseU communal
ou tout au moins certains de ses membres,
ont dépeint la situation, n'était de nature
à égarer l'opinion publique et à j eter un joue
aussi fâcheux qu'injustifié sur notre établis-
sement.

L'attitude prise contfe nous, nous oblige
à sortir cte cette réserve.

Nous noua inscrivons en faux contfe l'alléh
gation que noua cherchions à nous récupérée
d'une perte subie dana la faillite Humbert*
Droz, sur le dos* des contribuables. Rien n'est
plus inexact.
, En réalité, nous Bous élevons contfe les
procédés d'autocrates de ceux qui foulent au
pied la loi et la constitution.
i Nous contestons au Conseil cominunal le
droit de s'approprier, sans aucune forme de
procès, sans observer aucune des règles_ lé-
gales sur l'expropriation pour cause d'utilité
publique, sans passer aucune convention avec
le propriétaire et le créancier hypothécaire,
sans même donner le moindre avis à' ee
créancier hypothécaire, une partie impos-
itante d'un immeuble qui nous avait été af-
fecté en gage. Nous protestons contre le sans-
gêne de ceux qui croyaient pouvoir, par iun
abus de la puissance publique, enlever pure-
ment et simplement, sans bourse délier, 244
mètres carrés de terrain appar tenant à .un
particulier, pour, y établir la totalité de l'artère
Nord et la moitié du trottoir central de la
rue Léopold-Robert.
! Nous avons invoqué la protection des tri-
bunaux, pour faire prononcer que cette usur-
pation est illégale et que le terrain ainsi ar-
raché à notre propriété doit nous être restitué.
Nous espérons faire revenir le Conseil com-
munal à une plus juste appréciation des
choses, et l'obligerl à. procéder régulièrement
par voie d'expropration, moyennant juste
et préalable indemnité (art. 8 de la consti-
tution cantonale). Ce faisant, nous croyons
agir en administrateurs scrupuleux et sou-
cieux des intérêts du oublie aui nous sont
confies.

Qui oserait nous bl _me? d'agir de la sorte?
Et est-ce bien nous qui faisons preuve d'obsti-
nation, ainsi que celtl. a été dit à la séance du
Conseil général, en demandant le respect de
notre droit?

N'est-ce pas plutôt l'autorité communale qui
s'obstine, en se' refusant à reconnaître l'illé-
galité flagrante de son procédé, à revenir en
arrière, et à verser une « juste » indemnité,
conformément à l'obligation que lui impo-
sent la constitution et la loi?
; Nous avons toujours été animés des dis-
positions les plus conciliantes; mais notre
amour de la paix ne va pas jusqu'à) com-
promettre lea intérêts dont nous avons lai
garde et la responsabilité.

Nous avouons ausni que la façon parfai-
tement incivile et discourtoise, dont nos dé-
légués ont été traités par MM. Mosimann et
.Tissot, à la séance de « conciliation » où nous
avions été convoqués par le Conseil com-
munal, n'ont pas été de nature à faciliter
Paplanissement du différend. Nous avons été
particulièrement indignés de la menace qui
[flous a été faite, à _ a même séance par M.
Mosimann de divulguer au Conseil général
.certains faits de nature à discréditer notre
[établissement, si nous ne cédions pas. Cette
menace n'a pas été mise à1 exécution, _ vrai-
semblablement parce que la chose était im-
possible, notre institution ayant toujours agi
eh' touto circonstance avec une parfaite cor-
rection. Mais que penser d'une cause dont
la défense exige dô pareils « arguments»?!

.Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur, l'as-
gïyagce de notre considération distinguée.

Crédit mutuel ouvrier.

Le Crédit mutuel
et la Commune

Nouvelles étrangères
FRANCE

Le cercueil d'acier.
Les choses se gâtent à Calais. lia ffier , in-

quiétante a encore grossi sa houle. Non seu-
lement tout travail est impossible, mais encore
•une partie des résultats conquis est perdue. Et
¦C'est navrant ,en vérité, de voir tant d'efforts,
(tant d'inlassable abnégation annihilés Rat une
iorce aveugle.

Il .faut avoir vu les hommes de l'équipe de
sauvetage à bord de la « Girafe » bousculée
par le flot, pour prendre une conscience pro-
fonde de la terrible désillusion de ces braves
gens.

Lea amarres en filin attachées aux bou-
cles avant du submersible se sont rompues.
Heureusement la chaîne maillée a tenu bon.

Que faire devant une telle situation ? Rien 1
Pourtant, à midi, profitant d'un moment où le
courant mollissait' un peu, le scaphandrier
Lecnique, malgré les conseils de ses camara-
des, s'est mis à l'eau.

Ce fut un moment d'angoisse profonde,
quand, au bout d'un quart d'heure de plongée,
on vit apparaître son casque parmi l'écume.

On se précipita, pour éviter que les lames ne
jetassent l'homme sur la coque de la gabare.
Il aborda sain et sauf. Il avait fixé un filin
d'acier sur une des boucles avant" du « Plu-
viôse», réparant ainsi, dans une certaine me-
sure, les dégâts de la nuit. Maigre succès gous
tant de courage 1

Dans le port, au bassin Carnot, on travaille
avec une âpre activité sur les pontons qui ser-
viron t au soulèvement de l'épave. Chacun de
ces énormes radeaux mesure à peu près 25
mètres de longueur. Il s'agit de renforcer
leurs bords avec des madriers, afin qu'ils puis-
sent supporter le glissement des formidables
chaînes de relevage. Et toute cette activité
demeure inutile, paralysée par. le caprice de
la mer.
Un fou en wagon.

Hier matin, un propriétaire de Saint-Emi-
lion, Antoine Bordas, prenait le train à Douai
pour regagner Paris. Il est devenu subitement
fou en cours de route.

A Albert ,il s'est enfermé dans le comparti-
ment 4es fumeurs d'un wagon de seconde
classe et en a interdit l'entrée aux autres voya-
geurs, menaçant d'un revolver ceux qui vou-
laient y monter.

A l'arrivée en gare d'Amiens, les employés,
prévenus, ont trouvé baissés les stores du
compartiment où s'était barricadé le dément,
et il fut impossible d'en ouvrir les portières.

A tous les appels, Bordas refusa de répon-
dre, se bornant à montrer son revolver, aux
agents qui voulaient intervenir.

Le chef de gare a alors fait détacher le wa-
gon que l'oi$ a conduit sur une voie de garage.

Les vitres des portières furent brisées d'un
côté, et une pompe à incendie, amenée sur
ïes lieux, inonda lé fou dans sa forteresse im-
provisée.

Profitant des efforts qu'il faisait pour se
garantir, les agents de police purent entrer
par la portière opposée, le désarmèrent et le
ligotèrent.

Bordas, qui a opposé une vive résistance et
a mordu un agent, avait sur lui plusieurs bal-
les blindées.

BELGIQUE
En bonne Intelligence.

On attache une grande importance, en Bel-
gique, à la visite des souverains à Berlin,
et oh a la certi tude que la réception qui leur
sera faite dans la capitale allemande rétablira
complètement les bonnes relations entre les
cours de Belgique et d'Allemagne. Dans les
dernières années du règne de Léopold II, ces
relations, bien que correctes officiellement,
manquaient de cordialité par suite de froisse-
ments personnels survenus entre Guillaume II
et Léopold II. C'est à cette circonstance, dit-
on, que l'on dut les difficultés que l'Allemar
gne suscita à propos de la frontière orientale
du Congo.

Le roi Albert est personnellement lié avec
le kronprinz allemand, et Guillaume II lui a
toujours fait le meilleur accueil quand il n'é-
tait que prince héritier.

La Bel gique, peti t pays neutre, ayant le
plus grand intérêt à vivre en bonne intelli-
gence avec ses puissants voisins, l'opinion
belge estime que la visite à Berlin peut avoir
des résultats heureux. Mais elle a constaté
avec satisfaction qu'on a annoncé en même
temps la visite des souverains belges à Pa-
ris pour les 13 et 14 juillet, car elle tient es-
sentiellement au bon équilibre des deux gran-
des influences qui s'affirment le plus nettement
en Belgique.

AUTRICHE-HONGRIE
Zeppelin à Vienne.

Hier après-midi a eu lieu, à' l'hôtel de
ville de Vienne, entre le prince da Fursten-
berg, le bourgmestre et les représentants
des autorités militaires et de la police, une
conférence destinée à fixer le programme
de l'arrivée du comte Zeppelin. Le prince
de Furstenberg a communiqué aux assis-
tants les projets détaillés du comte Zeppe-
lin qui compte partir le 9 juin , au soir,
de Friedrichshafen pour arriver à Yienne le

10 (à, 2 ïïeures après midi, pouf atterrir, après,
un vol lent au-dessus de la ville, à la lande
de Semmering. L'empereur assistera au vol
au parc de Schœnbrunn. Il ira saluer le comte
à son atterrissage. Le dirigeable doit rester
ancré environ 24 heures.

Le ministre de la guerre a ordonné ___
toutes les garnisons de la frontière bava,
roise à Vienne et de Vienne à Troppau de
se .tenir en tout temps à la disposition du
comte Zeppelin. En outre, un 'train de l'Etat
se tiendra prêt à tout événement.

La conférence s'est alors constituée en
comité de réception sous la présidence du
bourgmestre. Les autorités de la ville pré-
parent d'importantes cérémonies en l'honneur
du pointe Zeppelin.

ANGLETERRE
Pour 12 grammes de radium.

Il existe en Angleterre une mine dont on
extrait par mois un gramme de matière utile,
ll est vrai que cette matière est du radium'.
Pour garder les 12 grammes que produit an-
nuellement la mine, on a construit un coffre-
îort haut d'un mètre et pesant une tonne et
demie. Il est vrai que, pouf être complètement
étanche aux rayons émanés par la précieuse
substance, ce coffre-fort en acier est doublé
à l'intérieur, d'une paroi en plomb, épaisse de
16 centimètres. De plus, pour éviter toute dé-
perdition lorsque l'on ouvre la porte de ce
coffre* fort, on y a ménagé des soupapes
par lesquelles on glisse des tubes de verre
remplis de mercure qui absorbent tous, les
rayons disséminés dans le coffre-fort.

ÉTATS-UNIS
L'exode des Américains.

On sait que c'est à partir de juin que coiS-
mence l'exode des Américains vers l'Europe.
D'une statistique récente, il résulte que cette
année le nombre des touristes américains qui
visitera le vieux monde sera supérieur à celui
des années précédentes. Déjà 17,500 cabines
de première classe ont été retenues à bord
des paquebots en partance, ce qui représente
une somme de 3,500,000 dollars. Dans ces
17,500 cabines, on ne compte pas les touristes
qui s'embarquent à bord des paquebots fran-
çais, autrichiens et italiens à destination de
la Méditerranée.

Cinquante paquebots partiront dans le cou-
rant de juin pour le nord de l'Europe, y com-
pris le Havre, Cherbourg et Calais, et 25 pa-
quebots par tiront pour les ports de la tMéditer-
ranée.

Londres sera, comme toujours, la Mecque
de ce pèlerinage d'Outre-Océan; mais Paris,
Bruxelles, la Suisse et Berlin profiteront aussi
largement du courant des touristes.

Depuis le Ie? janvier de cette année, le
nombre des cabines de première classe oc-
cupées au départ de New-York s'est élevé à
35,198 contre 31,584 l'an dernier. Il faut y
ajouter encore les départs de Boston et du
Canada, si l'on veut se rendre compte; de
l'importance du mouvement

PETIT TABLEAU
Hier, j'étais allé faire un tour au Palais de

Justice. J'y vais flâner souvent, et presque
jamais je n'ai regretté ma promenade." Outre
que c'est un des endroits du monde où l'on
touche le mieux le fond de la nature humaine
à travers certaines réponses tragiques de
pauvres êtres aux abois, on y assiste égale-
ment à de petites scènes d'une savoureuse
drôlerie... En voici une dont je fus témoin
hier... C'était à la Correctionnelle : on venait
de juger un vieux vagabond impénitent, qui,
avec ses yeux doux, sa tête cordiale, aux che-
veux hérissés et à la barbe hirsute, ressem-
blait à un griffon qui attend du sucre...
Il souriait largement, d'un sourire inlassa-
ble... On le sentait installé paisiblement dans
sa bonne misère, l'âme sans amertume, indul-
gent à jtous comme à lui-même... Sa dé-
fense personnelle avait fait la joie générale.
— « Eh ! bien, oui, mon président, on m'a
pris dehors, couché sur un banc, à trois heu-
res du matin... Mais, songez un peu, une
nuit tiède ! une vraie nuit de printemps !... Et
puis, je vais vous dire... Le médecin m'a re-
commandé de dormir la fenêtre ouverte... Et,
dans la chambre où je couchais cet hiver, pas
possible d'obéir à l'ordonnance... n n'y a
pas de fenêtre ! » Le président avait appli-
qué la loi en le condamnant à un mois de pri-
son, et le vieux vagabond s'était rassis, sou-
riant encore... Mais dans ses yeux de chien'
errant se lisait la nostalgie de la liberté...
On appelle l'affaire qui suit la sienne, et il
se_ trouve qu'elle exige le huis clos. — «Je
prie, dit le président, toutes les personnes
qui sont dans la salle de vouloir bien sortir ».
Alors, au milieu du mouvement général, le
vieux vagabond se lève en douceur, et, met-
tant la main sur le bouton de la porte située
derrière lui, s'apprête à filer modestement-
Mais le présiden t l'a aperçu. — « Eh ! là 1
gardes ! » Et l'on a tôt fait de ramener l'ex-
cellent vieillard , qui déclare avec politesse :
« Pardon, mon président, vous avez dit : tou-
tes les personnes qui sont dans la salle...
Alors je croyais... C'est un malentendu... »
Et il se rassoit, plus souriant que jamais...

mDans les (Banîons
Infortuné Jeune homme,
i jBERNE. — La manie d'user imprudeffiffieîft
des armes' â feu vient de faire une victime de
plus. A Busserach, deux apprentis peintres
en bâtiment venaient de prendre le goûter,
lorsque l'un d'eux, apercevant un fusil qu'il
Be croyait paa chargé, s'en, empara et visa
eoni compagnon. Le coup partit et l'infog-
.tuné jeune homme tomba mort, la tête trans-
percée d'une balle, i

A l'ouïe du coup, le patron, qui tirait juste-
ment du vis à la cave, monta précipitamment
et ouDlia de fermes le robinet du tonneau.
Dans le désarroi du moment» il ne pensé
plus à son vin, six cents litres environ, qui se
répandit dans la cave.
La «Lucerna» au Grand Conseil.

LUCERNE. — Le Grand Conseil a fepris
la discussion du projet de loi suE la police du
commerce et l'a liquidé en première lecture*,
puis il s'est occupé des engagements de la
Banque cantonale. î ;

M. Winiger .député au Conseil des Etats,
a présenté son rapport et a déclaré que
(•ai ourson Burckhardt était eu réalité la
cause de tout le mal. Le rapporteur recon-
naît toutefois que la Banque aurait dû être
plus prudente et ne pas prêter la main ai
dea spéculations hasardeuses. Une certaine
part de la responsabilité doit aussi être at-
tribuée à l'organisation de la Banque. La loi
devra être revisée pour porter remède à
cet état de choses. L'orateur est d'avis que les
pertes occasionnées par la Lucerna s'élèvent
à cinq millions de francs. i

Au nom de la minorité, le docteur Sid-
ler,\ conseille!) national, a attaqué les an-
ciens conseillers d'Etat Schobinger, et
Schmid en disant qu'il leur aurait été
facile d*e tenir au courant le gouvernement
de Lucerne. Celui-ci aurait eu toutes les
Compétences pour surveiller les actions de
la Banque. Lé plus triste de l'affaire est
que la caisse de l'Assistance publique a subi
un préjudice considérable.. L'incapacité et
la négligence ont eu aussi leurs parts dans la
catastrophe. * ! ,
Le plus grand bateau.

VAUD. — Le plus grand bateau du lac
Léman, «La Suisse», a été inauguré somp-
tueusement lundi après midi, ce qui porte à
vingt-six le nombre des vapeurs qui com-
posent la flotille de la compagnie générale Ûe
navigation sur le lao Léman.
i La construction de ce vapeur avait été
décidée par l'assemblée ordinaire des action-
naires du 6 juin 1908. Il fut lancé le 14
décembre de l'année suivante et sa premiè-
re course d'essai, qui se fit le 2 mai, donna
toute satisfaction. ,
«La Suisse», qui mesure 74 mètres de lon-
gueur sur 16 mètres de large, peut fournir
29 kilomètres à l'heure. Ses machines déve>-
loppent une puissance de 140Q H.P. Il pourra
transporter 1500 passagers.

Parti d'Ouchy à 11 heures et demie, le
nouveau bateau yj rentrait ai neuf heures,
après un tour de lac, malheureusement con-
trarié par la pluie. Un dîner, comme sait en
servis la compagnie, a été offert .à bord
aux nombreux invités, au nombre desquels se
trouvaient toutes lea autorités cantonales e
communales riveraines.
Hort en pension.

La famille Cretenoud, de Renens, avait
placé l'année dernière son fila Edouard âgé
de 13 ans, dans une famille lucernoise de
iWolhusen en échange d'une jeune fille. Les
enfants devaient rentrer respectivement Chez
eux ces jours prochains.

M. Hofstetter, chez lequel le jeune Edouard
Cretenoud avait été placé pour apprendre
l'allemand, construit actuellement une maison
à Wolhusen. L'enfant s'amusait à grimper
imprudemment sur l'échafaudage. L'autre
jouf, il monta sur une échelle, et arrivé au
faîte, il voulut la déplacer quelque peu pour
atteindre une poutre. Le mouvement fut trop
brusque et l'échelle se mit à tourner sur sa
base. Pour comble de malheur, l'échelon
sur lequel le jeune Edouard se tenait se
rompit et le malheureux fut lancé dana le
vide d'une hauteur de dix mètres. On le re-
leva mort, énuqué. Le corps a été ramené à
Renens. On se représente le désespoir des
pauvres parents, dont c'était l'unique enfant.

¦
^—^—— JW r——————m^^^^m^mmm^m^ *»—————————————————^—i

Pour fr. @.SO
on peut s'abonner à L'IMPART__&.]_ . dès
maintenant jusqu'à fin décembre 1910, franco
dans toute la Suisse.__9__________mmm____m______m—_mg ¦¦¦—. ||. i i il

BERNE. — La légation d'A'utriche-Hon-
grie a demandé 'l'extradition de l'avocat
hongrois Dr Zelten Takats, inculpé de falsi-
fication de billets de banque. Dans sa séance
plénière de mardi, le Tribunal fédéral a
écarté la demande, Takats ne s'étant rendu
coupable que d'actes préparatoires qtfi ne
doivent être considéré? que coïnme « tentati-
ves ».

BERNE. — Demain, à Interlakrfl, une îête
alpestre aura lieu à l'occasion de la mon-
tée aux alpages, au cours de laquelle dé-
fileront les groupes des anciens costumes
traditionnels et les plus beaux spécimens du,
bétail de la région

Setites nouvelles suisses



BE_ÇNE. — Un sort tragique semble pour-
suivre une brave famille de Heimiswil. Il y a
une année environ, la femme du paysan Mul-
ler, aidant son mari à abattre un hêtre à'
la lisière d'un bois, fut tuée sous[ l'arbre.
La semaine passée, M. Muller était au même
endroit, occupé avec ses deux filles à scier
un autre arbre. Celui-ci s'effondrant prématu-
rément, le père et son aînée furent pris des-
sous. La cadette appela au secours. Quand
on eut dégagé les corps, on constata que la
j*.une fille avait succombé; Muller est très
gravement atteint.

SOLEURE. — Une première assemblée des
Créanciers du Banquier. Werner Brunner, en
fuite, qui sont pour la plupart des financiers
de Paris et de Zurich, a eu lieu lundi. lia
ont constaté que les prétentions de dernier
rang, au montant de 500,000 francs, seraient
probablement perdues.

VEVEY. — Dimanche soir, un citoyen se
promenait au bord du lac, devant le bâtiment
des douanes, au bas de la place du Marché.
Il îut soudain frôlé ' un peu rudement par
d'autres promeneurs. Il perdit l'équilibre et
dégringola du mur dans l'onde encore fraî-
che. On le retira facilement sans blessures de
son humide position; mais notre homme cons-
tata avec dépit que cinq beaux écus qui se
trouvaient dans son gousset étaient au fond
de l'eau.

ZURICH. — Ea cour d'appel du. Tribunal
suprême a condamné hier à deux ans de mai-
son de correction la nommée Ursule Ganten-
bein, de Grabs, âgée de 33 ans, accusée de
rapt d'enfant. La Gantenbein avait enlevé un
enfant de 11 semaines. Elle l'avait caché chez
elle dans la contrée du lac de Constance oui
elle l'avait abandonné elle-même dans une
famille. Elle a déjà subi dix-neuf condam-
nations.

La réponse du Conseil communal
En réponse S la lettfe envoyée aux flotir-

naux de la ville par le Crédit mutuel ouvrier,
le Conseil communal nous adresse la pièqe
suivante. : i

La Chaux-de-Fonds ler juin 191Q
Monsieur le rédacteur.

Le Conseil communal ne r épondra pas îoff-
*guem,enft à la lettre du Conseil d'administration)
du Crédit mutuel, publiée par les journaux
locaux; il se contentera simplement de faire
observer que. pour l'ouverture dea rues Léo-
pold-Robert et de la Serre, il n'a fait que se
conformer à l'article 55, Chap. IV. du r _ _ *
glement général de police, sanctionné pa&
le Conseil d'Etat et qui est ainsi conçu :

«Celui qui construit une maison, dans uti
< emplacement où lea rues ne sont pas encore
« ouvertes, est tenu de fournir ou d'acquérir
«la moitié du terrain nécessaire destiné aux
« voies publiques, vis-à-vis de son bâtiment».

;Le Crédit mutuel conteste la validité de
bette disposition qui jusqu'à présent a été
scrupuleusement observée par tous les pro-
priétaires, sans exception, et cela pendant
plus d'un demi-siècle et prétend que la Com-
mune doit lui rembourser intégralement la
valeur de tous les terrains asservis au do-
maine public par le plan d'alignement de
1897, également sanctionné par le Conseil
d'Etat* ' t »

En outrei, fl y si lieu de faire remarquer ici
qu'au sujet de l'ouverture de la rue Léopold-
Robert, le Conseil communal a procédé de
la même façon avec tous les autres ¦proprié-
taires de cette rue, et conformément ai la
procédure admise jusqu'ici. ) :

Le commencement des travaux ne s'est
opéré d'ailleurs qu'aprèa entente avec le pro-
priétaire qui n'était pas alors le Crédit mu-
tuel, i

11 n'yf al donc eu- ni violation de la constata-
tion, ni spoliation quelconque, mais bien l'e-
xécution régulière et correcte, et cela d'en-
tente avec le propriétaire, d'une disposition
réglementaire actuellement en vigueur et
ayant force de loi.

Ajoutons que la somme réclamée par la
Société du Crédit mutuel devant le Tribunal
civil comme dommages-intérêts pour la rue
Léopold Robert ascende à 16,134 fr. 05,
correspondant exactement à la perte subie
par ce . établissement dans la faillite de l'an-
cien propriétaire.

Pour terminer, nous tenons __ déclarer de
la façon la plus formelle que l'attitude de toua
les membres du Conseil, lors de la confé-
rence du 22 avril avec les délégués du Cré-
dit mutuel a été des plus correcte et qu'au-
cune expression inconvenante ou même in-
civile, qu'aucune menace quelconque n'a été
prononcée par l'un d'eux a l'égard de cet
établissement, si ce n'est celle que nous nous
verrons dans l'obligation d'exposer tous les
faits de la cause au Conseil général.

Nous regrettons vivement pour notre
compte le conflit qui vient d'éclater, mais il
était du devoir strict de l'autorité communale
de faire respecter les dispositions de l'art 55
du règlement de police et de B'opposer énergi-
quement à des prétentions dont l'effet est de
porter une grave atteinte aux intérêts pu-
blics de potre localité.

LE CONSEIL COMMUNAL :
paul Mosimann; Ch. Wuilleumier; E- Tis-

sot; H. Mathys ; Ed. Perrochet; Oscar
Aaez-Droz; Jacob Sc.hwei?eE.

(Interview d'un initiateur
du trust de la décoration

LE PATRONAT ORGANISÉ

Nous avons pensé intéressant d'interroger
l'un des patrons qui s'est le p lus employé à la
mise sur pied de l'Association générale des dé-
corateurs de la boite de montre. Voici les décla-
rations qui nous ont été faites :

— Jusqu'à présent, lea initiateurs du trust
de la décoration horlogère n'ont pris aucune
part au débat qui s'est ouvert dans les jour-
naux. Ne croyez-vous pas qu'il serait boni
de savoir par la bouche même de ceux qui
sont à la tête (de ce mouvement de concen-
tration patronale, quelques détails sur son
organisation et ses conséquences ? Telle est
notre première question.

—* Je n'y vois aucun! inconvénient, d'autant
plus ni'on me paraît se tromper, en général,
sur noa intentions et sur) la véritable manière
d'envisager notre société. Il n'est jamais entré
dana notre pensée que nous pourrions réunir
tous les patrons décorateurs de la région
horlogère suisse, sans exception. Il est évi-
dent que dans un métier aussi répandu, il
est pour ainsi dire impossible de concilier
tous les intérêts. La 'constitution de notre
société n'est nullement liée à.l'adhésion de
tout le monde; elle peut parfaitement fonc-
tionner à côté d'un certain nombre, même
important, de patrons dissidents.

— Quel est, à cette heure, le chiffre die
vos adhésions? Vous estimez-vous en force
suffisante, pour considérer, dores et déjà,
votre projet comme devant aboutir?

— Oui, il aboutira, des circonstances im-
possibles à prévoir mises à part. Nous som-
mes actuellement une quarantaine de patrons,
parfaitement d'accord, à quelques points de
détail près. Noua avons avec nous plusieurs
des principaux chefs d'ateliers du Locle, de
Bienne et de St-lmier. Pour ce qui concerne
Genève, rien n'est encore défini. Il est 1 pos-
sible, comme voua l'avez dit, que ces mes-
sieurs désirent conserver leur liberté, mais
nous ne voyons pas là un obstacle à la réus-
site de notre entreprisa ;
i — La raison d'être de votre association
n'a-t-elle pas surtout pour but en centralisant
vos 'travaux, de diminuer dans Sine largje
mesure vos frais généraux ?

— Cest précisément uni des points im-
portants de notre programme. Nous sommes
certains de réduire' d'une façon très appré-
ciable les frais d'établissement des dessins,
les acquisitions de livres d'art, très coû-
teux comme vous le savez, lea achats de
pierfea précieusea, de matériel de bureau,
etc Nous réaliserons aussi de sérieuses dimi-
nutions sur les dépenses résultant de la mani-
pulation des déchets* , i

— Pensez-vous centraliser les locaux de
votre société, de façon à n'avoir, pour ainsi
dire, qu'un établissement unique?

*— Cela n'est pas possible, mais nous cher-
cherons à réduire nos frais individuels de
location, à ' centraliser les ateliers de cer-
taines parties; nous mettons justement en
ce moment des annonces dans les jour-
naux pour chercher les locaux nécessaires
au bureau central, comme aussi à kies ateliers
spéciaux, par exemple pour remaillage.~.— Comment pensez-vous que votre entre-
prise est considérée par les fabricants d'hor-
logerie, vos clients, qui suivent peut-être d'un
oeil anxieux les négociations en cours ?

— Vous pouvez absolument rassurer ces
messieurs; il n'y. a chez nous aucune arrière-
pensée d'élévation quelconque du prix des
décors. Noua connaissons trop la situation
actuelle du marché horloger pour rien
tenter de ce côté-là* Mais, nous pensons,
que la réunion en une seule et même société,
de maisons qui peuvent offrir tous les tra-
vaux relevant de la décoration horlogère:
la ciselure, la joaillerie, la bijouterie, la
taille-douce, l'émail, le guillochis, etc., est
de nature à favoriser, dans une large me-
sure, les fabricants. \

*— Comment voyez-vous votre situation vis-
à-vis de la Fédération ouvrière?

i— Elle n'est évidemment pas encore définie
et îl se passera bien quelque temps avant
qu'un accord intervienne; mais il n' y a aucune
raison pour que nous ne nous entendions pas.

— Vos adversaires disent que l'octroi de
la journée de huit heures est prématurée
et que ies promesses faites à cet égard seront
fort difficiles! à réaliser?

— Nous ne le croyons pas. La journée de
huit heures devait fatalement nous être ré-
clamée à brève échéance; c'est une revendi-
cation qui est j à la tête d« programme de la
Fédération des ouvriers décorateur^., Nous nel
voyons pas d'inconvénient^ à y adhérer, puis-
que, d'une manière ou d'une autre, lea pa-
trona devaient nécessair.efflent( y souscrire M
jour , i ; i '«* (

— Avez-vous déjà arrêté les bases détail-
lées de l'organisation de votre société. Com-
ment, entre parenthèses, répar tirez-vous le
travail et les bénéfices ?

— Il est certain que cette organisation' fie
s'établit pas en un tour de main; elle demande
une étude très sérieuse, mais nous l'avons
confiée à des spécialistes desquels nous at-
tendons les meilleurs avis. La société aura à
sa tête un directeur général, assisté d'un
conseil de direction. Les salaires des in-
téressés seront répartis à chaque mem-
bre de la société, en ealçulani la moyeane.

dm BSneïïceS pli a téalîs Ss 53 gôufg des
cinq dernières années.; Pour les chefs d'éta-
blissements importants, il ial été prévu qu'une
partie de leur gain sera versée annuellement
sous forme de tantième, suivant les résultats
de l'exercice. Les petits patrons, par contre,
toucheront intégralement ce qui leur revient
à la fin de chaque mois. Quant à la répartition
du travail, elle s'assurera d'elle-même, puis-
que nous garantissons à tous nos ouvriers de
les occuper dans une égale mesure.;

— 'En résumé, voua estimez! que votre so-
ciété peut très bien vivre à côté de la dissi-
dence et qu'elle ne vise nullement à créer
Un conflit entre patrons . .

— C'est absolument notre idée. Nous avofig
la certitude que nous pouvons exister côte à
côte sans nous gêner ét que l'industrie hor-
logère, en général, ne souffrira en rien de
cet état de choses. Nous estimons, au cofi-
'traire, améliorer les conditions générales du
métier, aussi bien pour nous que pour lea
ouvriers, tout en contribuant plus efficacement
que jusqu'à présent au développement artiste
que de la décoration de la montre.

Ch? N .

LES HOMES EN PRESENCE
LA JUSTICE OE PAIX

S'il ne se produit paa de surprise de la
dernière heure ou de l'avant-dernière, les
élections à la justice de paix mettront donc;
en présence deux candidats, soutenus l'un
et l'astre pm d'importasts appuis.

* *
Le candidat socialiste est, nous l'avons dit,

M. Georges .Dubois, l'un des hommes les
plus populaires du monde ouvrier. M. Du-
bois a 34 ans. II a été .pendant trois ans pré-
sident de la section locale de la Fédération in-
ternationale dea ouvriers monteurs de boîtes,
qui compte, en ville, 800 membres. M. Du-
bois connaît fort bien lea divers rouages
des syndicats horlogers, comme aussi, en gé-
néral, les questions économiques.

Le candidat socialiste est président de l'U-
nion chrétienne, la plus importante des so-
ciétés de la ville, puisqu'elle comprend 28
sections, avec 300 membres actifs et 225
passifs. Il a été précisément réélu dans ces
fonctions la semaine dernière, après deux
années déjà de présidence.

M. Georges Duboia est député au Grand
conseil et conseiller général. Il était déjà
député dans la législature précédente. U est
arrivé au Conseil général aux "élections d'il
yi'a'un an. Y ;

C'est un homme énergique, d'une irrepro-
chable

^ 
honnêteté, à l'esprit ouvert, prompt

à s'assimiler les cfcpses ..nouvelles. Il obtien-
dra certainement un chiffre de voix important,
car on votera nour lui un peu dans tous Tes
milieux.

* *
Si M. Marc Humbert, le Candidat radical,

est moins en vue, ses frères le sont pour lui,
puisqu'il appartient, en effet, à la famille de
MM. Tell et Fernand Humbert, lesquels, ne
sont pas précisément des inconnus. M. MaCcj
Humbert débutât il y a nne vingtaine d'an-
nées en qualité de commis greffier à lai
justice de paix, poste qu'il occupa deux ans.

Il entre ensuite à l'étude Duboia et Jean-
neret, plus tard Jules-Paul Jeanneret, dans
laquelle il reste jusqu'en 1900. A ce mo-
ment, il passe dans l'étude Charles Barbier,
notaire, actuellement Alphonse Blanc, où il
est encore à cette heure.

M. Marc Humbert a 43 ans. Il s'occupe de-
puis 25 ans de questions juridiques, de gé-
rances d'immeubles, de la liquidation de li
tiges de toute nature. Son âge en fait nn
homme d'expérience. Cest un grand travail-
leur et un citoyen d'une parfaite honorabilité.
Sans avoir fait de politique militante, il be
rattache au parti radical, mais a (aussi deg
sympathies chez lea libéraux. .

Voilà les Hommes en présence. Aux élec-
teurs appartiendra de faire le choix.

£a QRaux»àe-*3tonàs
Nécrologie. — Victor Humbert.

M. Victor Humbert, professeur à l'univer-
sité de Neuchâtei, est mort cette nuit à la
Chaux-de-Fonds, après avoir subi la semaine
dernière une grave opération.

Né à Neuchâtei le 9 août 1842, Victoïj
Humbert y étudia la théologie et reçut la
consécration en 1864. Diacre à la Chaux-de-
FondB, de 1864 à 1870, puis professeur dans
nos écoles industrielles jnsqu'ea 1874, il re-
vint alors dans sa ville natale.

Tout en continuant à remplir dea fonctions
ecclésiastiques, puisqu'il fut pendant deux ans
pasteur des protestants disséminés d'Estavayer
et ministre impositionnaire de l'Eglise indé-
pendante dès 1877, M. Victor Humbert eut
surtout une activité pédagogique.

Il fut d'abord professeur à l'école supé-
rieure des demoiselles de Neuchâtei, et ins-
pecteur du collège des Terreaux, puia maître
de la 1rs classe latine dès 1876. Il remplit
les fonctions d'inspecteur du collège latin de
1878 à 1892. . » ' . *,

Mort en pleine activité, il à rempli fia tâcHe
jusqu'au dernier moment, sans avoir jamais
cessé de travailler à étendre gea gonn.aigsaj.-
fieg.

On volt la comète.
jLefl ïoj arnaûx de NeùcEâ tel disent que fioffi-

breuses ont été les personnes qui ont voulu
profiter, hier, de la première belle soirée que
noua ayons eue depuis quelques jours, pour
explorer le [ciel, en vue d'y trouver la comète
de Bailey,

Les recherôfief <3e tous ces promeneurs
n'étaient pas bien longues, car il suffi-
sait de regarder du côté de l'occident, au-
dessus du trou de Bourgogne, pour y aper-
cevoir, la comète. Vêts 10 heures, elle était
encore à environ 20 degrés sur l'horizon; le
noyau et la chevelure présentaient un bel as-
pect Quant à la queue, elle se percevait
Bur nne longueur de deux à trois diamètres
de lune, tandis que le reste apparaissait com-
me nne légère phosphorescence.

En somme, l'apparition n'avait rien d'extra-
ordinaire, mais n'en était pas moins fort belle
à contempler dans un ciel d'une sérénité mer-
veilleuse. Plus l'heure s'avançait, et plus la
.comète semblait gagner en éclat.

Ceux qui voudraient donc voir l'astre vaga-
Bond feront bien de profiter des prochains
beaux jours, — S'ils continuent — car tout
permet de supposer que dans 75 ans, un bon
nombre d'entre nous n'y seront plus.

M1. Arndt, directeur de l'observatoire can-
tonal, fait savoir que la comète se trouve vers
10 heures dans la direction ouest, entre la
planète Jupiter et l'horizon.
Chea les mécaniciens.

_ Ee Comité du Syndicat des ouvriers méca-
niciens fait publier que notr e information
d'hier était en partie inexacte. Or, nous avons
simplement (reproduit les termes de la cir-
culaire envoyée aux membres du Syndicat
pour les avertir de l'assemblée. Où sont dans
ces conditions, leg inexactitudes ?.
Théâtre.

Rappelons que la tronpe Orville Joue demain
soir deux pièces : « Les surprises du divorce »
et «La fille de Mme Angot». Il est à croire
qu'un public plus nombreux que jamai s voudra
profiter de cette bonne aubaine.

[Dépêches du 1er iuin
de l'Agence télégraphi que suisse

Prévision dn temps pour demain
, Orageux e/Vee température plus élevée;.

Les vins artificiels
BERNR — L'assemblée annuelle dé là

Société suisse des marchands de vins a voté
une résolution exprimant aux autorités fédé-
rales le vœu pressant que le renvoi par la
commission du Conseil national, du projet de
loi relatif à la prohibition des vins artificiels,
ne signifie pas" l'ajournement à une date
illimitée, mais que l'on agira de sorte que
le projet, qui constitue un complément absolu-
ment nécessaire à la loi sur les denrées ali-
mentaires, puisse entrer en vigueur à brej
délai.

Nouvelles diverses
COLOMBIER: — Le tribunal militaire de

la deuxième division a condamné pour fraude
qualifiée, le caporal d'infanterie François
Blano dn bataillon 13 à 25 jours d'empri-
sonnement, à la dégradation et aux frais se
montant à 25 francs.

¦BERNE. — La Société suisse des peintres,
sculpteurs et architectes, présente la liste
suivante pour la nomination des membres dg
jury au salon national de Zurich en 1910 :
MM. Boss, Hodler, Welti, Balmer, Cardinal^
Heer, Buri, Emmenegger, Amiet, Hans Frey;
Hermenjat, Biéler, Giacometti, Vallet, Berta,-
Auberjonnois, Silvestre, DunM, Vibert et .Ch,-
Dunant. , i , , t •,. .

SION, — Un triste accident vient de j éteïj
dans la désolation une famille de Fully. Un
garçon de 9 ans, qui s'amusait dans un pré
sur le Six de l'Agné, au-dessous da Ran-
donnaz, est tombé au bas d'une paroi de ro-
chers d'une très grande hauteur. La mort a'
été instantanée, * > ;

'COIRE. — Le Grand Conseil a invité le
gouvernement à étudier la question de savoir
par quels moyens la naturalisation pourrait
être facilitée dana le canton dea Grisons.
On se propose notamment la réduction de la
taxe et l'introduction de la naturalisation obli-
gatoire, r ; i , 1 1 -
, ATHENES. — Le gouvernement crétoig
é remis aux consuls des puissances protec-
trices à la Cannée, une longue note exposant
la situation dana l'île et se terminant pas
f i a  appel à ia protection des puissances eavue de l'union de la Crête à la Grèce.

SAEONIQUE. — Ee congrès du parti Union
et Progrès a été inauguré hier. Beaucoup
de délégués sont arrivés des différentes pro-
vinces. L'état de siège a été proclamé dans
différentes villes. L'un des chefs de bandeg
grecques les plus redoutés a été pendu, i

|
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ss servir de lVématogène du Dr Hommel. I*

Action aflre et rapide I 20 ans de succès 1
AU» n ti o n I Exigez expressément, le nom I

du Dr Hommsl. 10415-1* |
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Vente d'Immeubles et
d'an commerce de vins

? ¦

On offre k vendre de gré à gré et pour cause ds décès, dans une localité i proxi-
mité de Neuchâtei.

une grand© maison
bien sitaée, comprenant quatre logements. Jardin potager et d'agrément. Vue très
étendue sur les Alpes. Et. û, gaz, électricité. Installation complète pour

commerce de vins en gros
Excellent encavage. Gave meublée pour 100.000 litres. Outillage moderne bie»

conservé. Vastes locaux à l'usage d'entrepôts, remises, écurie, grange, dégagement.
Marchandises actuellement en cave. Bonne et ancienne clientèle. 0-2494-L

Pour traiter et visiter , s'adresser à M. Joies Barrelet, avocat à NeuchAtel.

Vente d'immeubles à Corcelles
—m— ni ——

Le lundi 6 juin 1910, A 8 henres da soir, â l'Hôtel Beiievue, k Corcelles,
l'hoirie de M. faul Descœudres, exposera en vente par voie d'enchères publi-
ques , les immeubles suivants :

1. A Corcelles, au centre dn village, an grand bâtiment comprenant
trois logements , locaux pour magasin, caves et dépendances. Chauffage central. Salle
de bains. Jardin attenant. Eau, gaz et électricité. Immeuble d'excellent rapport .

_*. A Corcelles, nn superbe terrain à bâtir, en nature de vigne et beau
verger ~acc_s sur deux routes dont la route cantonale k proximité immédiate de la
Laite du tramway. Art. 544 et 1784 du cadastre de CorceLles-Cormondréche. Superfi-
cie totale 1800 mètres carrés. H-4111-N

S'adresser pour tous renseignements et visite anx immeubles, à
Al _ l. .Sacottet & Mauler, avocats, à Neuchâtei ; pour lea conditions de
vente, au notaire F.-A. Debrot. â Corcelles. •

f à3SPSff £s ?î$SL"- *̂& '~*\ tifl ffl <ji, |T. * * *^1M $ïS_
lsSu*?jSK_£ __£3h mr*M 5*1 El ^̂  ̂_9_H___ 8H *̂S3

Occasion exceptionnelle de bon marche jusqu'au 30 juin
» me. ¦

Le proverbe dit : t Jamais denx sans trois I » Deux maisons de la place s'annon-
çant comme ayant la représentation « exclusive » des 1res fabriques suisses, j'avise
mon honorable clientèle que je vends, depuis plus de 20 ans, des poussettes, chars
à ridelles de la plus grande et de la plus renommée fabrique : WIDMER & SAND-
MEIER. à Lenzbourg. Cette maison a obtenu les premiers diplômes et médailles
dans toutes les expositions. H-7553-C

Je tiens aussi les poussettes de Schaffhouse.
Reçu nouvel envoi. — Grand choix. — Marchandises de 1rs fraîcheur.
Jusqu'à fin juin , les poussettes et chars à ridelles seront vendus i des prix

extraordinairement bon marché. — VENTE AO COMPTANT.
Grand choix de Machines à coudre et Vélocipèdes ADLER.
Vente par â comptes. — Fournitures. — Réparations.

Agence agricole MATHEY- RUBIN
HOtel-de-YilIe î-t La Chani .t*-.oi__ Téléphone 507

UREMIE
L'excès d'Acide Urique est la cause de différentes maladies qui atta-

quent spécialement las articulations, les muscles, le système nerveux, les
voies nrinaires.

ARTHRITE - GOUTTE - GRAVELLE
RHUMATISME - SCIATIQUE

Pour combattre ce terrible ennemi de l'organisme humain (l'acide uri-
que), il faut employer un dissolvant qui ne soit pas nuisible pour l'estomac,

. pour les reins et les intestins.
Or, les Poudres de Vichy Sport Llthinées, qui jouissent an plus

haut degré de cette propriété, sont souveraines pour combattre l' accumula-
tion de l'acide urique dans le sang. Une cure prolongée vous guérira même
dans les cas les plus graves.

Exiger le mot SPORT sur le carton tt sur chaque paquet dosé pour
un litre.

Le carton de dix doses fr. 1.70. A La Chaux de-Fonds : dans toutes
les pharmacies, drogueries et dépôts d'eaux minérales.

En gros : Pharmacie Cairola, Genève. 358b L 8674

XKlen. ___a'«?|g|__»__L,*e
comme dépuratif du sang, au printemps, une cure d'essence de salsepareille

JE_* ma ̂ iS-tfcŒ&s.
dont la vente croit chaque armée. — S'adresser k la 8200

B, RUE NEUVE H LA CHAUX-DE-FONDS | Lé0p..Robert 72
Prix du litre (mode d'emploi) fr. 6.— ; demi-litre fr. 8.50 ; quart de litre, fr. 2.—.

Les ordonnances et médicaments sont expédiés, par retour da courrier contra
remboursement. 

4, Rue de la Balance. 4

Suce, de Vve Baumann
recommande tout particulièrement son grand choix de CHAUSSURES
première qualité aux prix les plus avantageux.
Grand choix de Chaussures pour Hommes, Dames et Enfants.

Réparations. 

Maison
A vendre, k des conditions trés avanta-

geuses, une maison comprenant 4 loge-
ments, trés bien situées el d'un bon rap-
port. — S'adresser sous chiffres B. B.
9704, au bureau de I'IMPARTIAL. 9704

LOGEMENT
Ponr cas imprévu, on cherche à re-

mettre de suite, un beau logement moder-
ne, se composant de 3 chambres, cuisine,
bout de corridor éclairé, balcon, gaz, élec-
tricité et toutes les dépendances. Belle si-
tuation. 10665

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Ile 
meilleur produit ipour la chaussure *¦

î*" S_U_3> FABRICANTS "*"?$•?
SAVONNERIE KREUZUNOO* 'V
CA_ . L S O . U L E _ .  __ C®

i

Mu familles
Ne restez jamais sans avoir sous la

main le 0 8
Véritable

Alcool de Menthe et Camomilles
GOLLIEZ

souverain contre les ETOURDIS8E-

I 

MENTS, INDIGESTIONS , Maux ds
ventre, eto. — En vente dans toutes
les pharmacies en flacons de 1 et 2 fr.
et à la

Pharmacie Golliez, Morat

Savon au lait de
lis

Marque : Deux mineurs
sans rival pour un teint pur et doux,
remède efficace contre les taches de
rousseur et les impuretés de la peau.

Crème au lait de
lis

Marque : ,,Dada "
indispensable contre une peau dure,
rude et crevassée, elle rend le teint
velouté et y donne un air de l'albâtre. S

En veste à S0. ct la pièce chez : a
les Pharmaciens W. Bech

Ch. Béguin
Ernest Monnier
Léon Parel
P. Vuagneux

Droguerie Neuch&t. Perrochet & Cla

Epicerie O. Winterfeld B-54-Z
» A. WiUe-Notz 3582

Jean Braun walder, rue de l'Industrie
Charles Spitznagel, rue de la Serre 47.
E. Zuger, coiffeurs , rue Balance 14.
Pharmacie H. Berger , Les Brenets.

i l t * I n i

4ÊÊM l#" L & P"

Hfaiigfc» Bureau d'Ingénieur m'
WÏil|| PH  ̂ m̂mm ̂  Il mWS

___y.pppëg£i* 0II@II £Èà%&â%imW mm
Scieries fit Machines à travailler le bois

f "MinOlI,, L«l
I Fabrique de Machines S. A. Bienne-Madretsch i
i -*_£. ornas* __ 9JE__fc___s:j__»«__ *:_a___. M" SB jj

65 Spécialité de Machines nouvelles pour l'Horlogerie gg|

1 llljlk aux ^"iïs réputés duValais& 
lÉ̂ lfi ĝS (Oip-ITURES f flCj^É

La Société Générale de Décoration de Boites, Bijouterie et branches an-nexes (Société anonyme), cherche à louer de suite, un grand atelier , situéautant que possible, au centre de la ville, pour centraliser ses ateliers d'é-
mail lage, et un local de 6 pièces pour bureanx, de préférence rue Léopold
Robert et au rez-de-chaussée.

Adresser les offres par écrit sous H. H. 10353, au bnreau de I'IMPAR-
TIAI

^ 
*— _ . . _. 

IH Hca I Dernière conquête dans le «iw-^r™ I x/__ igggg\ l domaine médical f# A^lw"¦¦¦¦¦ ""S T Recommandé par les ' ; x^ -lAMivw médecins contre la | 0<C>~v/yO.(Nervosité , Pauvreté du sang , Anémia , I_I«5T>^/-VA®
Migraine, Manque d'appétit, l'Insomnie, \**mu\ 'i—^
les Convulsions nerveuses, le Tremblement > 5. •""̂ '¦¦'"'""«rty

des mains, suite de mauvaises habitudes ébranlant les nerfs, la Névralgie,la fifonrastbénle b_eLe udel neïïr'R _nlei?en
^nrvieni;' **rbj  . .. .. messe oes neris. itemède fortifiant, le DIUS intensif

ï PS* PI __ _ tè
^_  _?* __ ¦?• PrU' 3 fr . *? et Vr' Bn vente d»ns la Pharmacie Morin

a„i?i-' _. ^.U.d' a Laii8?nî?'. et .•*ms toutes les principales pharmacies de la
SïïïïLr 

Arp '.tisseme«>t ' Evitez les contrefaçons et demandez expressémentNervosan avec la marque déposée ci-haut. Ue-3893-p. 20994

Itel Mutai
A15 minutes de la ville, sur la route du
Doubs. On offre i louer plusieurs cham-
bres meublées pour séjour d'été, avec
ou sans pension. 9911

Prix très modérés.
Se recommande,
Démns

*im. louer
Pour le 31 octobre 1910

Logements de 8 pièces, alcôves, cuisineel dépendances, plus un de 2 pièces,cuisine et dépendances, situés rue de
la Ronde 19. H-10542-C
S'adresser au gérant de l'immeuble.Charles TIssot-HamberC, rae de

l'Industrie 2. 10627

Avez-vous des
pellicules f

Vos cheveux
tombent-ils • _?

demandez alors

la lotion antiseptique d'orties
au pétrole

de E. WEBER
Droits de reproduction en Suisse

et à l'Etranger.

Remède favorisant tont particulière-
ment la croissance des cheveux

En vente k La Ghaux-de-Fonds, chez
M. tl. Hlûllar , coiffeur , rue de la Serre 28
et Mme Rose Perret, coiffeuse, Place-
d'Armes 1. 6874

Un bienfait , c'est d'avoir nn som-
meil tranquille et réparateur. Déjà
après peu de jours, NERV1ANA (marque
déposée), est le meilleur remède contre
toutes les maladies nerveuses, l'excitation,
l'abattement, les maux de tête chro-
niques et I'épilepsie. Le meilleur cal-
mant pour gens irritables. Prix 4 et 6 fr.
— Seul dépôt : Pharmacie de la Con-
ronne. No 19, OLTEN. Ue-4259 1350

Demandez - exigez
la Crème au brillant rapide ' 21789

99 Stie l̂66
sans contredit le meilleur produit de ce
jour pour la conservation de la chaussure.

,._ I_ I _ AL" ne dét .int pas, donne à la
chaussure un beau brillant rapide et rend
le cuir absolument imperméable.

Meilleur marché que tout autre produit,
une couche durant plusieurs jours.

En vente dans les magasins en boltes
de 25, 40, et 60 ct. Seul fabricant : G.-H.
FISCHER, Fabrique suisse d'allumettes
et graisses, FEHRALTORF (Zurich).

— Fondée «n 1860. — 

A remettre de suite oa poar épo-
que A convenir :

magasin d'épicerie
avec arrière-magasin et dépen-
dances. 10139

loeai l
à l'usage d'atelier de peintre ou
d'entrepôt.

S'adresser à l'Etade de H. A. Lo-
ver, avocat, rue Léopold-Robert
22.

Bn vente i
l'Epicerie WINTERFELD,

près la gare, en paquets de 2'/. kg.,
m à fr. 1,60. 9901

Ai loueir
dans maison en construction, au quar-
tier des Fabriques, 2 rez-de-chaussées, 1
premier étage, beau logement de 2 pièces ,
§rande alcôve éclairée, corridor, chambre

e bain, grande cour, lessiverie, chambre
a repasser, électricité installée, confort
moderne, balcon fermé. — S'adresser rue
des Terreaux 48.



Etude Alph. Blanc notaire
Rue Léopold-Robert 41

A LOUER
pour de suite ou époque à convenir

Vieux Cimetière 3, rez-de-chaussée de
1 pièce et une cuisine. 9232

Ravin 3, Sme étage de 3 pièces, enisine
et dépendances. 9383

Neuve 5, 3me étage de 2 piéces, euisine
et dépendances. 9234

Parc 7, 3me elage, 8 chambres, cuisine
et dépendances. 10214

Tilleul 7, appartement de 5 chambres,
fumoir, chambre de bains, chambre de
bonne, cuisine ei dépendances , avec
jouissance du jardin. 9235

Terreaux 8, pignon de 3 pièces, euisine
et dépendances. 9286

Progrès 9B, ler étage de 3 pièces, cui-
sine et dépendances. 9237

Progrès 9B, 2me étage de 3 pièces, cui-
sine et dépendances. 9288

Rocher 11, rez-de-chaussée de 4 pièces,
cuisine et dépendances ; rez-de-chaussée
nord, de 3 piéces, euisine et dépendan-
ces. 923»

Petites Crosettes 17. ler étage de 2
pièces, cuisine et dépendances. 9340

Général Herzog SO. rez-de-chaussée
vent de 4 pièces, euisine et dépendances
part au jardin.

Général Herzog 20, rez-de-chaussée
bise, de 4 pièces, cuiBine et dépendan-
ces, part au jardin. 9241

Général Herzog 20, ler étage vent,
de 4 pièces, cuisine et dépendances et
part au jardin.

Puits 25, rez-de-chaussée de 8 pièces,
cuisine et dépendances. 9242

Ronde 25, rez-de-chaussée, grand lo-
caux k usage d'entrepôt.

Ronde 25, ler étage de 2 piéces, euisine
et dépendances. 9248

Fleurs 32, sous-sol de 8 pièces, euisine
et dépendances. 9244

Nnma-Droz 58, 3 étage sud de S pièces
cuisine et dépendances. 9245

Collège 56, pignon de 2 pièces, cuisine
et dépendances.

Collège 56, grand hangar.
Collège 56, ler étage de 3 on 4 nièces

au gré du preneur, euisine et dépen-
dances. 9246

Nord 62, rez-de-chaussée de 8 pièces,
euisine et dépendances. 9247

Alexis-Marie-Piaget 63. 3me étage
bise de 8 pièces, euisine et dépendan-
ces. 9248

Alexis-Marie-Piaget 63, Sme étage
vent de 2 pièces, cuisine et dépendan-
ces.

Alexis-Marie-Piaget 63, Sme étage de
2 pièces, cuisine et dépendances.

Alexis-Marie-Piaget 63, 2me étage de
3 pièces, cuisine et dépendances. 9249

Alexis-Marie-Piaget 63, pignon de 2
chambres, cuisine et dépendances.

•erre 61, Sme étage de 2 ehambres.
9250

Qnima 97 rez-de-chaussée, 4 ehambres.Oui le al f cuisine, cave, chambre haute
et bûcher ; logement moderne. — 625 fr.

10825

Numa Droz 99. — Sous-sol 1 pièce et
euisine, conviendrait pour entrepôt. 9385

Industrie 9. —Troisième étage, S pièces,
cuisine et dépendances.

Fritz Courvoisier 31. — Sme étage, 3
pièces, cuisine et dépendances. 9387

Fritz Courvoisier 31a. — ler étage.
4 pièces, cuisine et dépendances.

Doubs 149, 3m e étage. 3 pièces, alcôve,
eorridor, lessiverie, cour. 10609

Pour le 31 ociobre 1910
Promenade 12, 2me étage nord, vaste

locaux pour atelier et bureau. 9251

Général Herzog 20. Sme étage bise de
4 pièces, cuisine, dépendances et part
au jardin. 

Ronde 23, beau pignon de 1 chambre
avec cuisine et dépendances. 10215

Alexis-Marie-Piaget 65. sous-sol de
2 chambres , cuisine et dépendances.

Alexis-Marie-Piaget 65, ler étage ,
vent et bise, de 4 pièces, cuisine et dé-
pendances.

Nenve 5, pignon sud de 2 pièces, euisi-
ne et dépendances.

Premier Mars 14c, pignon de 2 pièces
cuisine et dépendances. 9255

Charriére 19A , 1er étage vent de 8 piè-
ces, cuisine et dépendances. 9257

Nord 66. ler étage vent de 2 pièces, cui-
sine et dépendances. 9258

Charriére 20, ler étage de 8 piéces ,
cuisine et dépendances. 9259

Arêtes 24, ler étage de 8 pièces, cuisine,
chambre de bains, verandah et dépen-
ces. 9260

Alexis-Marlé-Pias-et 63, ler étage de
2 piéces, cuisine et dépendances. 9261

tlexis-Marln Piaget 51. — Sous-sol ,
2 pièces, cuisine, corridor, lessiverie,
cour. 9389

Alexis Marie Piaget, 51. —Sme étage,
d pièces, cuisine, corridor, lessiverie.
cour. 

Concorde 5. — Rez-de-chaussée, 8 piè-
ces, alcôve éclairée, corridor, balcon ,
lessiverie. cour. 9390

Joux-Perret 7, — ler étage, 4 pièces,
cuisine et dépendances. 9391

Concorde 7. — ler étage. 3 pièces, al-
côve éclairée, corridor, balcons, lessive-

. rie, cour. 9393
Industrie 9. — 2me étage, 3 pièces, cui-

sine st dépendances. 9394
Rocher H, ler étage nord da S piéces,

cuisine et dépendances. 9262

LOGEMENTS
à louer

pour le 31 Ootobre 1910.
Progrès 101-a, Sme étage, 2 pièees, cor-

ridor, fr. 400.
Paix 79, rez-de-chaussée, 8 ehambres,

corridor, fr. 510.
Progrès 103-a, Sme étage, 3 ehambres,

corridor, fr. 400.
Temple-Allemand, 107, ler étage, 3 cham-

bres, corridor, fr. 440. 10493
Oollège 37, Sme étage, 8 chambres, cor-

ridor, fr. 525.
Oollège 89, rez-de-chanssée, 8 ehambres,

corridor, fr. 450.
Léopold-Robert 84, ler étage, 8 cham-

bres, bout de corridor.
Serre 103, entrepôt, fr. S25.
Puits 40, entrepôt, fr. 860. 10494

Doubs 76, Sme étage, 4 chambres, cabi-
net.

Doubs 78, rez-de-chanssée, 8 chambres,
alcôve.

Doubs 77, 3me étage, 8 chambres, alcôve.
Serre 82, entrepôt n» 3, fr. 400. 10495
Serre 92, entrepôt n* 4. fr. 400.

Nord 128, ler étage, 3 ehambres, eorri-
dor, fr. 500.

Nord 129, ler étage, 3 ehambres, corri-
dor, fr. 500.

Temple-Allemand 71, rez-de-chaussée. 8
chambres, bout de corridor.

Temple-Allemand 71, 2me étage, 3 cham?
bres, corridor. 10496

Promenade 14, 1er étage, 3 ehambres,
corridor, chambre k bains.

Promenade 14, Pignon nord, i eham-
bres, corridor, fr. 420.

Promenade 14, Pignon sud, 3 ehambres,
corridor, fr. 420.

Promenade 18, rez-de-chaussée, 3 cham-
bres, corridor, fr. 470. 10497

Para 81, Pignon 2 chambres. 10498
Para 81, rez-de-châussée , atelier.
Para 51-a, ler étage, 3 chambres, fr. 420.
Léopold-Robert 88, magasin, arrière-

magasin.
Léopold-Robert 88,4me nord, 8 ehambres,

corridor.
Léopold-Robert 66, 4me sud, B eham-

bres, 2 alcôves. 10499
Para 82, rez-de-chaussée, 4 chambres, al-

côve.
Para 92, sous-sol, atelier. 10500
Stand 8, 2me étage, 8 chambres, fr. 420.
Jaquet-Droz 14, ler étage, 8 ehambres,

eorridor, fr. 540. ., 10501
Industrie 18, Sme étage, 4 chambres, al-

côve, fr. 600: • "- 10502
Léopold-Robert 100, rez-de-chaussée, 4

chambres, corridor, fr. 600.
Léopold-Robert 100, 2me étage, 2 cham-

bres, eorridor, fr. 860. 10503
Orêt-Rossel 8-a, écurie, fr. 450. 10504

Nord 183, 2me étage, 8 chambres, corri-
dor, fr. 625. 10529

Paro 104, 8me étage, 3 chambres, bout
de corridor éclairé. 10505

Paix 88, magasin et 3 chambres. 10506

Balance 8-a, 8me étage, 3 ehambres,
fr. 500.

Balanoe 8-a, magasin, fr. 860. 10507

Jardinets 1, 2me étage, 3 chambres, cor-
ridor. 10508

Temple-Allemand 108, ler étage, 3 cham-
bres, corridor. 10509

Numa-Droz 182, ler étage, 8 ehambres,
corridor. 1051Ô

Paix 63, ler étage, 3 chambres, eorridor ,
fr. 570. 10511

Léopold-Robert 180, Sme étage, 8 cham-
bres, corridor. 10512

Oharrlère 81, ler étage, 3 ehambres,
fr. 360. 10518

Paro 77, pignon, 4 chambres, fr. 480.
10514

Paro 87, rez-de chaussée, 3 ehambres,
corridor, fr. 360. 10515

Léopold-Robert 32, 2me étage de 4 piè-
ces, corridor et cuisine. 10516

Numa-Droz 189, rez-de-chaussée de 3
chambres, corridor, fr. 470. 10517
S'adresser 4 M. A. Guyot , gérant, rue

de la Pal» 43. 

Beau local à louer
pour Pension

et Gafè de Tempérance
A remettre pour de suite ou époque _

convenir , un ma gnifique local au centre du
LOCLE , pour j Installer une pension , un
calé de tempérance , ou n 'importe quel gen-
re de commerce. Situation exceptionnelle ,
affaire d'avenir. — Pour tous rensei gne-
ments , s'adresser à l'étude Jacottet __ Ber-
sot, au Locle. 10753

. BAUX A LOYER. Librairie Courvoisier.

Etude Ch.-E. Gallandre, not.
rue de la Serre 18

A UNIER
pour dt suite ou époque â convenir :

Progrès 87. — Gave. 9g85
Progrès 89B. — Rez-de-chaussée, 3

chambres et cuisine. 9599
Philippe-Henri Matthey 7 st 9. —

Denx pignons. 2 chambres et cuisine
chacun, et denx rez-de-chanssée de
3 chambres, corridor éclairé et cuisine
chacun. — Jardin, cour et lessiverie. —
Belle situation au soleil. 9600

Epargne 14. an rez-de-chanssée,
une grande chambre k l'usage d'ate-
lier, avec cuisine ; an ler étage, 8
chambres, corridor et une chambre au
pignon. — Belle situation au soleil. —
Lessiverie, cour et jardin. 9601

Léopold-Robert 61, Sme étage bi-
se, 3 chambres, corridor et cuisine.

9602
Promenade 13, pignon, 3 chambres

et cuisine. 9603

Pour le ler luillet 1910 :
Promenade 13, ler étage. Nord, 3

chambres, corridor et cuisine. 9604

Pour le 31 Octobre 1910 :
Promenade 13, rez-de - chanssée,

k droite, 3 chambres, corridor et cui
sine. 9605

Progrès 89A. — ler étage, 8 cham-
bres et cuisine. 9606

Epargne 16. — ler étage, 8 ehambres
corridor, cuisine, jardin, cour, lessive-
rie. 9607

À louer
pour tout de suite ou époque à convenir :
Hôtei-de-V Ille . logements de 3 ehambres

alcôve, cuisine et dépendances. 8757
Puits 18, pignon de 3 chambres et une

cuisine. 8758
Fritz-Cour *voisier 21 a, ler étage de deux

chambres, cuisine et dépendances et
part de jardin. 8759

Danlel-Jeanrlohard 87, Sme étage de 3
chambres, corridor, cuisina et dépen-
dances. 8760

Général-Dufour 10, 2me étage de 8 cham-
bres, cuisine et dépendances. 876S

Oranges 9, logements de 1 chambre et 1
cuisine. 8763

Pour le 31 Octobre 1910 :
Fritz-Courvolsler 21 a et 80, logements

de 2 chambres, cuisine, dépendances et
part de jardin. 8765

Danlel-Jeanrlohard 28, logement de 3
chambres, cuisine, corridor et dépen-
dances. 8766

Paro 33, logements de 2 et 3 ehambres,
cuisine et dépendances. 8767

Puits 12, logement de 3 chambres, al-
côve, cuisine et dépendances. 8768

Puits 12, pignon de 3 pièces k l'usage
d'atelier. 8769

Industrie 8, logements de 2 et 3 eham-
bres, alcôve, cuisine et dépendances.

8770
Paix 81, ler étage de 3 ehambres, cham-

bre de bain, corridor, cuisine et dépen-
dances. 8771

Pour le
~3Ô~Âvrll 1911 :

Danlel-Jeanrlohard 87, logement de trois
chambres, corridor, cuisine et dépen-

dances. 8773
S'adresser en l'étude René & André

JACOT-QUILLARIWOD , notaire et avo
cat , Place de i'Hôtel-de-Ville 5.

A LOUER
aux Hauts-Geneveys

2 appartements de 3 grandes pièces et dé-
Snedances. Conviendraient pour séjour

été. — S'adresser à M. S. Herren,
instituteur, aux liants Geneveys.

R-275-W 

â- louer
un bel appartement pour le 80 avril
1911, rue Daniel JeanRichard , 6 chambres,
2 bouts de corridors éclairés et fermés ,
balcon, salle de bains, lessiverie. Cet ap-
partement serait susceptible d'être loué
séparément. — S'adresser chez M. F.
Cuanillon , rue Léopold Robert, 27. 9699

Café-Restaurant
À vendre ou k louer un café-restaurant

a 10 minutes de la Chaux-de-Fonds, au
bord d'une route cantonale très fréquen-
tée ; bonne clientèle et conditions avan-
tageuse. — S'adresser par écrit sous chif-
fres W. A. 9700, au bureau de I'IM PAR -
TIAL. 9700

Domaine à loner
A louer, i proximité immédiate de la

Chaux-de-Fonds, une belle Terme d'en-
viron 24 hectares (environ 90 poses) de
près et pAlurage , avec source, accès facile.
Vastes dépendances. 10528-1,

S'adresser au bureau de l'J.wrAivn _ L.

SaisoiMrcti.
A loner à proximité de la Chaux-de-

Fonds, le péristyle ds la < Campagne
Jérusalem », comprenant une véranda,
3 chambres, 1 cuisine et ses dépendances.

S'adresser pour visiter k M. Emile
Farny, Place Neuve 6, et pour traiter i
la propriétaire, Mme Marie Laeng-Ritter,
a Evilard. 6570

Pour de suite ou époque à convenir:
Dans nouvelle construction moderne,

très confortable :
Encore {on bel appartement, Sme

étages, de 3 grandes chambres, alcôve,
salle de bains, cuisine et dépendances, bal-
con, buanderie séchoir, cour, jardin, etc.

800 tr. par an.
Pour St-Martin 1910:

Rne Stavay-IHollondin 6.
Cn appartement de 2 chambres, cuisine

et dépendances.
Fr. 400 par an.

Rne Jacob Brandt 127 et 129.
Un bel appartement de 3 chambres,

Jeuisiue et dépendances, cour, jardin, buan-
derie, etc

A f _ .  420 par an.
S'adresser à M. H. Danchaad, entre-

preneur, rus du Commerce 123. 8580

Etude Ângaste JAQUET, notaire
Place Neuve 12

A l©ll®ï
S 

our le 31 juillet 1910, on époque
convenir, H-I0545-C

beaux magasin et logement
rue du Collège 5

ponr tont de suite on époque à
convenir. 10709

RONDE 26, logement d'une cham-
bre, cuisine et dépendances. 

pour le 80 avril 1910 ou époque i conve-
nir, à l'usage de bureaux , comp-
toirs, eto. , lea locaux du 2ma
étage côté Ouest (5 pièces) de l'immeu-
ble Léopold-Robert 38. 9924

S'adresser à M. Alfred Guyot, gé-
rant, rne de la Paix «3. H 10517 G

Appartements
À louer pour fin octobre, dans maison

d'ordre, 2 beaux logements modernes de 8
pièces et alcôve éclairée, un avee chauf-
fage central, chambre de bains, gaz et lu-
mière électrique ; le tout bien situé au so-
leil, avec lessiverie, cour, etc. — S'adres-
ser rue du Rocher 21, au 2me étage, à
droite. 9982

La Librairie Courvoisier
met en vente

200 planches coloriées
représentant des costumes de travestisse-
ment, bal masqué, etc., soit :

Costumes nationaux.
Costumes historiques.

Costumes allégoriques.
Costumes fantaisistes.

Prix de la planche ,75 ct.
Envois i choix au dehors.

Mis© en bouteilles
SOIGNÉE

Domicile : rue Fritz Courvoisier 8.
6643 Se recommande. E. QOLAZ.

mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmWkm

Leçons de Zither
depuis les premières notions jusqu'à la
fierfection , par professeur d'un des Clubs
es plus réputés de la Suissa. — S'adresser

rue du Doubs 5, tu 8me étage , k gauche,
i partir de 6 h. du soir. 6019

Zitb.r-Merri.ht
von den ersten Anfangsgrùnden bis zur
hôchsten Ausbildung ertheilt tûchtiger
Lehrer. Langjàhriger Direktor eines der
besten Zlther-Veri'ine der Schweiz. — Zu
«rfragen , Rue du Doubs 5, au 8me étage.

il Imprimerie W. Brade!. S
Q Rne dn Marché 4. Téléphone 54 Q
O Enveloppes — Entêtes de lettrée — D
m Factures — Livres de bons — Li- m
T vres de commissions — Registres T
Q — Cartes de visite, de mariage, de Q
f convocation. — Lettres mortuaires y

Q — Bulletins d'expéditions et Dé- Q
S clarations pour les Douanes. 1176 A

Bijoux et Portraits
jLn._sJ.te_. albles

? Montures or ,
doublé, argent et métal pour médaillons ,
breloques, broches, boutons de manchot-
es, épingles de cravates, etc. , depuis 1 fr.

Emani vitrifiés véritables
cuits k 900 degrés. 7674

SS? dans tous les tons et coloriés.

Demandez le prospectus franco à

G> Perrin
Ing Droz-41 La diaux-de-Fomis

Avez-vous des cheveux tombés t
SI onl : apportez les chez

% mum
COIFFEUR, rue de la Balance 1

avec ceux-ci je fais de belles
Chaînes de montres

modèles nouveaux
encore inconnus à La Chaux-de-Fonds.

Broches, Bracelets , Sautoirs, etc..
les plus beaux Souvenirs pour fêtes et
anniversaires. 6948

Réparation de Chaînes usagées. — Bran-
ehes. Nattes , Recouvrements , etc., sont
aussi faits à des prix trés avantageux.

Perruques de poupées , dep. fr. 2.50.

Bureau de Gérances
LOUIS LEUBA

Rne Jaquet-Droz 12

àk lQt?l&
pour de suite eu époque à convenir :

David -Pierre-Bourquin 5. Sous-sol, 3
chambres, cuisine et dépendances, cham-
bre ds bains, jardin potager et d'agré-
ment, buanderie.

Progrès 19. Rez-de-chaussée . 3 cham-
bres, cuisine et dépendances, avec jouis-
sance d'une partie de jardiu.

Progrès 19. Pignon, 2 chambres, eui-
sine et dépendances , avec jouissance
d'une partie de jardin.

Jaquet-Droz 12.2me étage, 3 chambres,
alcôve, cuisine et dépendances , buan-
derie.

Jaquet-Droz 12. 2 belles chambres in-
dépendantes.

Charriére 64-bis. — Rez de chaussée,
2 chambres, alcôve, cuisine et dépen-
dances, lessiverie et cour.

Charriére 64-bis. — 2rae étage, deux
chambres, alcôve , balcon, cuisine et dé-
pendances, lessiverie et cour.

Charriére 37. Magasin avec 2 cham-
bres, bout de corridor éclairé, cuisine et
dépendances.

Collège23. Plusieurs appartements dé 4
chambres, alcôve, cuisine et dépendan-
ces.

Léopold-Robert 18-a. — ler étage,
2 chambres, cuisine et dépendances.

Fritz Coorvolsier S. Rez-de-chaussée ,
magasin avec arrière-magasin , 1 cham-
bre, alcôve, cuisine et dé pendances.

Grenier 33. Rez-de-chaussée , 3 cham-
bres, cuisine et dépendances.

Grenier 33. — ler étage, 4 chambres,
euisine et dépendances.

Gibraltar 13. — 2 rez-de-chaussées, 2
chambres, cuisine et dépendances, avec
jouissance d'une partie de jardin.

Gibraltar 13. — 1er étage . 3 cham-
bres, cuisine et dépendances, jouissance
d'une partie de jardin.

Gibraltar 17. — ler étage, 3 chambres ,
euisine et dépendances, avec paitie de
jardin.

Manège 19 et 21. — Plusieurs appar-
tements de 1, 2 et 3 chambres. 7186

Pendule (Hteloise
A vendre une pendule neuchâteloise ,

ainsi qu 'une montre 14 li gues, roue de
rencontre, le tout garanti en bon état. —
S'adressBer k M. Paul Joly, Roselet,
(Fisn. ha. -Montagnes).

Occasion !
A Tendre nn cBrockhans {Conversa-

tions l.exlkon « , en IB volumes de
1000 pages. — S'adresser à M. H. Perret
Beiievue 19. anrés 6 heures du soir. 9914

¦
SPÉCIALITÉ DE

outres W bains I
complètement

installées 7998 E

H. SCHÔËCHLIN S
Ingénieur

D. JeanRichard 13 ¦



ï part, pour ces pauvres gens qui ne connaissent dans la vie
5ue lea privations et la misère.

Immédiatement, dans l'esprit de la Lanquetin, l'idée du
gain s'éveilla. Ceux qui manquent de tout, a propos de rien,
se mettent aussitôt en cha ___ e. Bt il faut bien le leur pac-
dt.nj.itsr : ils ont tant de besoins!

— Cest-y que vous avez soif, lui demanda-t-elle la pre-
mière, tandis que l'inconnu continuai ft à regarder la maison
et ses entoure.

i— Non, je vous remercie, ma brave femme, répondit
l'interpellé d'une voix très douce.

»— Je sais bien que nous n'avons que de l'eau a vous
offrir, mais à (deux. pa_* il y a une fontaine, et c'est la meil-
leure eau du pays. On vient en chercher de Franç-Porï.

.— Va pour un verre d'eau, fit-iL
i— Suplice! cria la mère, va chercher un sciau d'eau.
Suplice, ainsi que la mère nommait Ba fille, apparut

Elle était courte, ramassée, BUT elle-même. La petite vérole
avait couturé son visage, grossi d'affreux traits, contourné
une bouche lippue; de plus, elle louchait horriblement

Elle alla quérir de l'eau) a la (source qui se trouvait derrière
la maison et revint aveo un seau plein et un verre blanc.

L'étranger la déclara délicieuse.
La glace était rompue, lea relations engagées, on pouvait
causer maintenant; d'autant que l'inconnu avait pris une
(pièce de vingt sous dans une petite bourse et l'avait glissée
entre les gros doigts de Suplice.

i— Cest trop! mon bon monsieur, c'est beaucoup trop,
Et la Lanquetin, qui avait déjà fourré la pièce dans sa
(poche. Pour un verre d'eau, songez donc, vous payez comme
gour une bouteille de vin.

Son visage s'était illuminé. Vingt sous!... c'était Jùie véri-
teble aubaine.

*— CesM à vous la maison que vous occupez? demanda l'é-
tranger. I

i— Bé oui, înoiS bofi monsieur. Et ça ne vaut pas grand'
chose, allez le vent y entre 'comme chez lui et par les. trous
l'eau y coule à pleins aciaux. Il y a le petit clos qui
est derrière et qui ne nous fournit pas toujours notre
ration de pommes de terre, et c'est tout Et encore, conclut-
elle aveo un soupir» il y en a de plus malheureux quel nous.
H y yeta a quï it'ont riett.

— Vous n'avez jamais pongé S loueri votfe maison? de-
manda l'étranger.

La Lanquetin leva ses grands bras!...
i— Bonté du ciel! s'écria-Jrelle> et qui voudrait de notre

irou?...
— Ecoute^ Et rinooimtï, D ia» vien! Bne _ dée,c'e__j jnêm'é

(pour cela que Je me suis arrêté chez vous. L'endroit mé
plaît beaucoup, c'est en plein bois, et tout au bord de l'eau.
Je suis malade — il eut uni Boupir >— depuis plusieurs années,
Une maladie d'estomaa S vous vouliez me louer votre mai-
son, j'en donnerais un bon prix. |

La Lanquetin hochait la tête, elle croyait avoir; affaira ai un
ton. < !

Mais, Bi nous vous donnions la Maison, oîî est-ce que nous
fiions à notre tour? Nous n'avons rien...; , ; f

i— Hais «veo le prix vous trouveriez facilement S vous
loger dans les environs, à Choisy-au-Bao ou à Franc-Port
Réfléchissez bien ma brave femme, ma proposition est très
sérieuse, je ne veux pas me moquer de vous.

C'était encore la pensée qui venait a l'esprit de la LaU-
Jiuetin, l'étranger le voyait bien.

i— Bé! fit-elle le front soucieux, qu'est-ce que vous donne-
riez de tout cela? Ça vaut encore de l'argent, vous savez
feea.

L'instaUt 0'avant elle eu méprisait Iâ valeuï.
*— Six cents francs de la maison... et trois cents francs du

clos... ça fait neul cents. J'ajouterais... trois cents francs
eu dehors de ses gages,, si votre Elle — comment l'appjo*
lez-vous?...

i— Suplice.
i— Sulpice, je suppose?
•— C'est bien ça, Suplice.
i— J'ajouterais trois cents francs en dehors de ses gages,

ei votre fille Sulpice veut bien se charger, de mon ménaga,
Elle me ferait bien ma cuisine, je ne suis pas difficile»,
je ne demande que de la propreté.

La Lanquetin était tout abasourdie, elle ne pouvait enj
croire ses oreilles. Tout cela allait s'écrouler; comme dans
un conte de fées, c'était sûr.

Elle était devenue toute rouge. Ees poingô sur! les bia_£-
diea, elle regardait l'étranger comme sue sotte d'être cfi-
rieux et fantastique.

t— Ça doit ( être un Anglais, fit-elle a] ffii-voix à Sut-i
pice. * i

Dans le Nord, toutes les excentricités, de quelque ba.
ture qu'elles puissent être, sont génêraleiaent mises BUE le
compte des habitants d'outre-Manche.

Sulpice regarda dès cet instant l'inconnu avec la1 'considé-
ration la plus distinguée, les Anglais qui se paient le
ffenre d'être excentriques étant généralement fort richtes

*— Je m'appelle M. Trémant fit l'étranger. Je vais jne
pïomener une heure ou deux en forêt Lorsque votre mari
sera revenu, voua lui ferez! part de la proposition, et je re-
tournerai ici pour chercher votre réponse. Ah! j'oubliais,
termina-t-il en portant la mairf ai son feutre. Vous m'avez
dit que la maison était un peu délabrée, qu'elle était vieille;
nous passerons un petit éorit qui n'aura pas besoin d'aller
ohez le notaire et vous me laisseriez libre de faire faire
les réparations ai ma fantaisie.

(Ces derniers mots avaient amené dans l'esprit de la pay-
sanne un soupçon qui se lisait sur sa physionomie.

Sans oser l'avouer, elle tenait à1 passer un écrit paîce
que les écrits, ça reste.

M. Trémant suit a quoi s'en! tenir1. Aussi prit-il les devants
de toute objection, en disant d'un tou détaché :

— Du reste, si cet arrangement vous convenait, je désiré
que votre mari sache que je suie tout disposé à vous payer une
année d'avance. Ça ferait douze cents Irancst

Douze cents francs!... Jamais \a Lanquetin ni son mari
n'avaient rêvé a une somme aussi forte. Douze cents francs!...
C'était le Pactole; tout ce qu'elle voyait prenait Une teinte
d'or vif; elle n'avait jamais entendu parler du roï Midas,
mais eût-elle connu sa légende qu'il n'eût pas eu plus de
prestige à ses yeux que a'ea sonquécaiS % l'heure actuels
M. Trémant ; , .

Là-dessus M. Tréman . toucKâ lé bord de son feutre
et partit du côté de la rivière pour; Iaire le tour de pro-
menade dont il avait touché deux mot*

Mais il ne se dirigea point vers la forêt
Bien au contraire. E contourna le cloa des Lanquetin, et

s'engagea djins les bois qui s'étendenj loin eaeore de joe
côté de l'Aisne.

Il marchait d'un pas égal, Ien't la tête „penchëe vers la
terre, comme les êtres tristes qui n'ont même pas la foi
de trouver une espérance en regardant le ciel.

E s'orientait avec peine au milieu d'un 'épais gaulis.
Cependant il finit par trouver la voie et par p tendra

pied dans .un taillis tout fraîchement coupé.
m mmâ



LE CIRQUE BOMPARD
PAR

GEORGES PRADEL

Et le directeur planta Ugêne le long du quai et re-
monta vers la haute ville, mais, parvenu à la place du
Château il redescendit à la rivière et a 'adressant à un
_maraîch'er(, lui demanda le chemin du Franc-Port

Le soleil montait à l'horizon, des bécassines et des mar tins-
pêcheurs filaient droit le long de la berge arrosant la
surface de l'eau. Une douce fraîcheur s'élevait des rives,
tempérant enoore la chaleur, et, dans cette atmosphère
vivifiante des libellules qui venaient de naître, se poursui-
vaient et s'entrecroisaient, se reposant sur les. tiges et les
pistils des glaïeuls.

Mais le paysage, la belle/ nature, ça n'était p ss  le fort
du directeur.

Il suait sang et eau sous son carricK qu'il avait emporté et
commençait à traîner la savate le long; de la route pou-
dreuse.
¦5-ë* Chien de temps, grondait-il, en montrant le poing au

soleil, je vais être cuit en arrivant Et faut pourtant la
faire, cette course. J'aurais df y aller à cheval.

Il s'épongeait la face avec un mouchoir qui n'était même
pjas douteux, i

i— Et je n'a» pas pris de fouet!... pas même «Jules*... caï
enfin... on ne peut pas savoir. Je Vais toujours me couper une
canne. Faut prendre des précautions.

Bompard pénétra dans un petit taillis et se tailla un Jeune
Baliveau de chêne, dont il para et pomponna les extrémités
m y (dessinant avec gon ÈO.uteau des quadrillés et des arabes-
BSes. ! * .

Ce travail auquel il semblait apporter Une attention ex-
trême, charma ,un tantinet les longueurs de la route.;
r- Tout eu soupicfcjaat son bâton,* il murmurait :
— Cest qu'encore faut pjaa que j'arrive trop têt Faut

fîomber au bon moment Parce que... Enfin, suffit
A force de marcher, tout en soufflant et maugréant, il

¦atteignit la grille de Mon-Plaisir.
Des lads et des hommes d'écurie allaient et venaient,

jpjromenant en main des chevaux d'attelage, de selle et
de chasse, i

Bompard en était là! de sa contemplation, ge demandant

Comment il ferait pour pénétrer dans le domaine et arriver
jusqu'à son propriétaire lorsqu'il fit un bond en arrière.

De l'autre côté de la grille, il venait d'apercevoir une
forme inquiétante.

Une vieille femme traversant le pelouse lentement, lente**
ment s'appuyant sur une petite béquille â main, s'était ar-
rêtée à quelque distance, et ses gros sourcils froncés,
dardait de3 yeux étincelantg sur M. le directeur du cirque
Bompard. '

C'était Mamet faisant une petite promenade matinale.
Les traits de Bompard lui rappelaient-ils quelqu'un?
Sa présence et sa vue évoquaient-elles un souvenir.
Souvenir peu agp éaïAe pn tout cas, car la physionomie)

de la vieille avait subitement pris une expression "furieuse.
Bompard, prudemment s'était baissé, se dissimulant com-

plètement contre l'un des piliers de la grille.
t— Vieille rosse, grommelait-il entre ses dents, vieille

Chienne!... qu'est-ce que ça vient fiche là?... vous demande
un peu. Ça ne crève donc pas, des vieilles bêtes comme ça ?

Mamet avait stationné pendant quelques instants devant
la grille. Elle reprenait sa marche, s'arrêtant, retournant
la tête, comme si elle ne ae fût éloignée qu'ai regrlet î

Bompard ne perdait paa de vue un seul de ses mou*,
vementsv n'avançant qu'un œil, et cachant avec, soin le
reste de sa personne.

— Va donc, vieux meuble, fit-il, lorteque Mamet pour-
suivant sa route, disparut derrière une charmille. Vous
a-t-elle des yeux! hein,1! à BOB, âge!... J'ai cru qu'elle allait!
me manger. '

La cour et les écuries donnaient latéralement sur la
pelouse, dont elles n'étaient séparées que par un mur, s'ou-
vrant au moyen de larges gortea

Bompard continuant à attendre, vit bientôt un nouveau
personnage qui descendait & _m fiossiptés les degrés du
¦château. '- .

C'était, Cette fois, le maître du domaine lui-même. j_l.
.Gaston Desproges.

Il était en habit de cheval et en bottes, eu homme: qui
se disposej a se mettre en selle. >

— Faut se presser, se dit Bompard; le maître va sortir,
et quand rentrera-t-il? >

i— Alors, donnant Un coup de Sifflet il appela l'atten-
tion d'un lad qui s'était assis sur une des bornes de la. porte
de la pour.

Le domestique leva la fête.
i— Ecoutez un peu, lui dit Bompard, en accompagnant ses

paroles d'un geste de la main.
En même temps, entre le pouce et l'index, il laissait voir

une pièce blanche.
Le lad s'approcha.
— Je viens pour un cheval, dit-il à mi-voix en clignant

de l'œil ; pas moyen de parler au patron.
i— Est-ce qu'il vous attend?



— Pas précisément; mais je ne crois pas «[ml Boit __. _!•>
Content de ma visite.

— Il vous connaît?
.— Oh! pour ça, oui! j'en réponds, et gaB d'hier, encore.
Le lad ouvrit alors une des petites portes latérales et

le directeur se glissa" par l'intervalle, gomme une couleu-
vre.

Il passa derrière les chevaux, qui eontinuaienH gus US
sable doux' à faire leur rond autour, de la cour.

De cette façon, sans être vu, il parvint jusqu'au maî-
tre de Mon-Plaisir, qui mettait déjà le pied dan§ l'éttier.

M. le directeur se découvrit tenant à la imam Bou chapeau
rougi et chauve, arrondit l'une de ses roufflaquettes ppufi
se donner une contenance^ cail il ne pouvait && défendre1
d'un grand embarras, et retirant vivement à deux reprises
le pied eu arrière, comme il convient poUç exécutes un
salut distingué : ; i

— Monsieur!... monsieur Despjroges, dit-il de . sa1 voix
aimable.

Celui-ci tourna SrusqUement la tête.
M. Bompard et lui se trouvèrent en présence.
L'effet fut foudroyant
M. Despjroges devint tout 8 Coup d'une pâleur mortelle.
Ses yeux roulèrent dans leur orbite; une sourde 'excla-

mation de Colère, de rage, se fit jour à travers ses dents
serrée» (

Lai violenCO l'affolait PavéUglait.
Il quitta le cheval qu'il allait enfourcher, lequel, effrayé,

bondit eu avant .e. échappa aux mains du groom qui le
tenait encore, et sans s'occuper de la bête qui s'enfuyait
bondissante, il leva la cravache qu'il tenait à la main efi
en menaça le directeur.

CeluM oublia tout
Le sentiment Se la conservation l'emporta sur tous les

autres. '
E se init éf ir lai défensive et en réponse à la cravache

menaçante, il brandit le bâton de chêne dont il s'était pru-
demment muni, et se livra à un moulinet bien décrit et
lestement enlevé qui démontrait des aptitudes et des études
consciencieuses de bâtonniste.

— Touchez pas! cria-t-il, touchez pas! oïï je cogne, et
mon outil vaut bien le vôtre.

M. Desproges écumait , !
i— Jetez-moi ce drôle à' la porte, cria-t-il, et cinglez-Ie-

tooi ai (coups 'de fouet. Si vous avez peur de son bâton, 'lâ-
chez les dogues!

Un lad n'avait pas attendu) ce dernier] ordre. E déchaî-
nait deux grands dogues d'Ulm, qui hurlaient déjà a qui
mieux mieux et manifestaient l'intention évidente de goû-
ter un tant soit peu! à M. le directeur du cirque Bompard.

Toute la valetaille se précipitait qui armé de fourches,
de balais.

Le directeur reconnut que la partie était par trop inégale.
Grâce au moulinet de son bâton, il protégea quelque peu
pa retraite.

Mais pour trouver le loquet de la porte, il fallut bon gré
niai gré, sie retourner.

Dans ce mouvement qui lui fut funeste, il ee découvrit.
Une grêle de horions lui dégringola sur les épaules,

et l'un de:-, dogues, trouant et déchirant le carrick, endom-
magea même sérieusement une partie charnue de son in-
dividu.

Au prix d un effort surhumain , il ouvri t violemment
ta porte, poussa le crouil dans sa gâche, et traversant le
coin de la pelouse çomm,e un éclair, gagna la petite grille
latérale.

i_l était sur, ia Eouto.
E 'était sauva.. [ !
Sa colère nie Connaissait tÇom'i de bornes. Elle n'avait

d'égal que son effarement
Levant le poing, fl en menaça son entfôïoî à Waveïg l'espace
i— Nous nous ïeverrons!, monsieur Desproges, cria-t-il.
Ce mouvement lui arracha un :cri de douleur.
E porta la maint à la partie atteinte et la retira souillée

de sang. !
s— Ah! les gueux! fe'éeriart-il, m'ohl-ila arrangé!...; Sang

le pied de chêne, je n'eu sortais pas... Ahl les gredînsl
Néanmoins, il prit du large. Toute la valetaille n'allait-elle

$as se précipiter sut se3 traces! E S.'enfuit àB plus vite et
me s'arrêta que hors de portée. .

Alors il ste glissa sous bois et se laissai tombes dans
l'herbe. * i

Tout d'abord il songea a] réparer lea dégâts commia
dans sa toilette. Ils étaient incalculables.

Le carrick avait perdu un pari, et quant au pantalon,*
il présentait un accroc garré flui laissait voir un jour
énorme. f

Quant S l'aCCroS Si lai 0eaU, bien jqUe fort douloureux,!
il ue présentait aucune gravité. Les crocs du dogue ne
s'étaient point enfoncés par trop profondément.

1— Eh bien! fit-il naïvement quand Mme Bompard va ffi'e
voir rentrer dains cet état-là!, je ne sais pas ce qu'elle va
dire. Quelle danse!... Ah! le gueux!... Mais il me le paiera!
Je lui ménage un chien de ma Chienne. Ah le scélérat. C'est
qu'il m'aurait fait étrangler!... Ah! c'est la guerre?... Va
pour la guerre! Je la lui ferai, la guerre!... au couteau!..,
•Quand je devrais en avoir pour dix ans!... Je chercherai,
je trouverai!... Mme Bompard m'aidera. Ils m'aideront tous!..
Ça me cuit comme du piment Si c'est permis de mettre un
citoyen français dans cet état-là!...

Une source brassait à quelque distance. Avec des pïé
cautions infinies, il bassina son écorchure et au moyen
d'épines de haie, recloua la pièce carrée du pantalon.

Toute cette œuvre lui prit un temps considérable. Sui
la joue gauche en se mirant dans le cristal de l'onde pure,
il s'aperçut qu'il avait également reçu un fort horion.
Enfin il ge débarbouilla, se retapa, et reprit en clopinanl
le chemin de Compiègne.

Ce fut une longue et pénible route, car la chaleur main-
tenant devenait in tense, et il était très tard , la matinée
était fort avancée lorsqu'il aperçut les premières maison*
du faubourg de Compiègne.

Par des ruelles détournées, se faufilant le long des mai-
sons, se coulant de profil,, évitant les passants, il parvint
aux premiers arbres du quinconce.

Le cirque était là debout; mais la troupe des artistes
était livrée à .une profonde inquiétude. L

Où était le directeur ? Qu'était devenu le directeur 1
Qu 'était-il arrivé? i
Mme Bompard avait toutes lea peines du monde à lea

Contenir. i
— Il est tellement inflammable, disait Moïna en blaguani

à froid la directrice, qu'il a suivi peut-être une nouvelle!
passion , ou encore» il a peut-être été enlevé par une femme.

Les autres artistes chuchotaient, et leurs murmures deve-
naient menaçants.

Ils ne parlaient rien moins que d'aller prévenir la
police. i

Mme Bompard les calmait cependant et allait droit au
fait , comprenant leurs inquiétudes.

r—¦ Je vous dis qu'il ne peut pas avoir levé le pied, puisque
C'est moi qui ai lai caigge_



Soudain' le diredeUB af êppif i% et tout s'apaisa Comtae
gafc e^hantemenï.

Mais Mme Bompard S'apOSçut du désordre de la toilette
ide eon seigneur et maître.¦

—. Dans quel étal! grand Dieu? Criart-elle. Qu'est-ce qu'il
S) a eu?... Tu ea blessé? ton sang coule. Tu fes battu!...

M. Bompiard fut sur ,le point de rendre hommage à1 la
Vérité et de ïéjgondrei : «(Non, on m'a battu.» Mais il se
mordit la langue, en Reconnaissant au'il ne devait Boint
(gerdre son prestige aux yeux de ses artistes.

'i— Ce n'est rien, rêpondit-il, en affectant la pluB profonde
insouciance, j'ai voulu vendre un cheval et nous ne noua
gommes pais arrangés, le client et moi

jÇette bouïde, répondait Si ,tout, expliquait tout.
h- Mea enfants, dit-il SI sa troupe, le temps de faire

pi brin de toilette, et je auia à vous. Nous allons déjeuner.
(De soir, graude représentation, que l'on se prépare, que
l'on' s'astique, que tout soit flambant au pouce et à l'œil,
fions devons épater les populations.

Se tournant alors vers sa femme» :
i— Mme Bompard, viens me donner) du linge et m'aider

Bn .peu, pour que je sois plus tôt près. Micamo, tu as été
Superbe hier att aoir. Tu fes surpassé. Je t'augmente.
Oui, de vingt francs de plus par mois. Moïna, ne me dis
[g- S merci, mon enfant, -je ne fais que rendre justice à
l'incomparable talent de ton homme,.

Moïna lui lança un regard en dessous.
*— Ça ne lui coûte guère d'augmenter Micamo, se disait-

elle. Nous ne touchons rien. Mais pourquoi lui fait-il des
Compliments? Il doit y avoir quelque chose là-dessous.
Faut ouvrir l'œil.

*Le directeur avait gravi les degrés et pénétrait dans la
Œabane roulante.

Mme Bompard raccompagnait
Alors le mari ferma soigneusement la porte et à voix

basse, approchant sa bouche de l'oreille de sa femme :
¦— C'est lui, lui dit-il, j'en étais bien sûr.
1— Ah! fit-elle, les yeux écarquillés. Tu l'avais bien re-

connu, hier soir, ttf ne t'étais pas trompé?
''— Non! j'en étais bien certain... Et c'est lui qui m'a mis

dans cet état Je n'ai pas voulu avouer cela devant la
troupe.

Alors, avec force détails, et des exclamations de fureur
et de haine, il lui raconta toute la scène.

Mme Bompard, de sou côté, entrait en rage.
— Ah! le lâche! grondait-elle, le gredin!... Mais ça ne

Be passera pas comme ça!... Nous nous vengerons!... E
faut qu'il soit fou! Mais il ne songe donc pas!...

1— Chut! tais-toi! tirons des plans! Laisse-moi chercher
Son idée. Je finirai bien pàrj la trouver. '

Ou entendait au dehors la voix de Moïna :
,-, *— Monieur BomEarjd, pais de coquetterie!... nous crevons
3e faim.

— J'y suis! j'y stiis! [r é^oUdit-il
S'adressant alors à sa femme :
i— J'ai besoin de Micamo, lui dit-il, mais avec cette

peste de Moïna, ça ne sera pas facile. Voilà ce que tu
vaS faire. Nous allons bien déjeuner à l'auberge. Un dé-
jeuner sérieux. D'abord j'ai besoin de me refaire. Les
émotions, ça me creuse, et puis ensuite, ça disposera bien
Micamo. Ne lui fais pas d'observations, ne lui reproche
pas son appétit. Tu m'entends bien, n'est-ce pas?...

— Oui, j'ai compris! faut être aimable.
1— Avec Moïna surtout . ¦
1— Ça sera .difficile, elle me dit toujours de viïaine_.

£__<>___ __

<— Enfin prends êf ir toi Tu dois comprendre que çS
ne peut pas en rester là. Tu tâcheras de chambrer Moïnav
qu'elle laisse un j>eu Micamo tranquille, que .ie .puisse
l'avoir en tête-à-tête pendant une h_*»re aa moins.

'— Qu'est-Ce que ta veux faire?
— Laisse-moi, j'ai mon idée...

V

Tout am bord de l'Aisne, en avant de Franc-Port pn
voit une petite maison de modeste apparence.

Cest une vraie chaumière recouverte de méchantes tuiles
dont le rouge disparaît sous les mousses et les lichens.

(A cet endroit la rivière coule encaissée entre les chênes
et les .trembles de la forêt

La chaumière, éloignée du village de plus de deux
Cents mètres,! a l'air d'une vedette, d'une sentinelle perdue au
milieu de la feuillée.

Quelques semaines avant les événements qui précèdent
Cette petite maison avait changé d'habitants.

Occupée par une famille de bûcherons qui vivaient chiche-
ment, car le travail n'allait guère, elle menaçait de tom-
ber en ruines,

Lanquetin avait cinquante ans, et commençait & Se Cas-
ser un peu, le pauvre diable; à force de cogner et de
scier, il s'était plié à la peine. La Lanquetin était aussi
vieille que lui, pour le moins, mais plus ridée, plus cour-
bée. Elle avait eu toute une nichée d'enfants (jui étaient partis
Chercher, fortune Dieu sait où!

B ne restait qu'un grand dadais d'une vingtaine d'années,
f i n  peu court d'intelligence, qui aidait son père dans
ses travaux de bûcheron, et une fille de trente ans qui
n'avait jamais trouvé à se marier, vu sa laideur.

Les Lanquetin étaient donc de pauvres gens dans toute la
triste acception de ce mot, mangeant de la viande une
fois par an, à Pâques, le reste du temps se nourrissant de
pommes de terre, de châtaignes, de noix... et de ce rien
si misérable qui accompagne le plus souvent le pam sec
des pauvres, i

Quel ne fut pas leur étonnement lorsqu'un matin du
printemps de l'année dernière, la Lanquetin qui grattait
des pommes de terre sur le pas de sa porte, vit uni étran-
ger s'arrêter devant elle.

Les gens qui n'ont rien à perdre peuvent être curieux
tout leur saouL

La Lanquetin s'mferï-ompït dans sou travail et regarda"
l'étranger.

Il n'avait pas l'air jeune, iul non pius.
Un visage triste, où brillaient deux yeux d'un bleu profond,

toujours voilés par une mélancolie profonde.
Les cheveux grisonnants, la barbe mêlée . de fils (l'ar-

gent dénonçaient malgré sa taille svelte, une vieillesse
prématurée. ; \

Ce qui use le pus vite l'existence, c'est encore ie chagrin.
Il portait un costume de velours à côtes, un pantalon de

même étoffe s'engouffrait dans de solides jambières, un
feutre à larges bords, pour coiffure et à la main un solide
bâton de houx.

Certes, c'était le plus simple des accoutrements, costume
de chasseur* ou de garde, vêtemenà de régisseur ou de
marchand de bois.

Le Lanquetin remarqua cependant que les mains de l'é-
tranger étaient singulièrement blanches et que son linge
était singulièrement soigné.

Malggè tou], sa devisait un monsieur, un riche, un être



ENCHERES
PUBLIQUES

LD Vendredi 3 Juin 1910, dès
1 '/, heure de l'_ c-rès-midi, il sera vendu
_ la Halle aux enchères, Place Ja-
qnet-Droz , en ce lieu :

Secrétaires, canapés, divans, chiffonniè-
res, armoires à glace, lavabos, tables de
nuit à ouvrage, tables rondes et carrées,
fauteuils, chaises, pupitres, machines a
eoudre lampes à suspension, régulateurs,
glaces, tableaux, tapis moquette lino-
léums, 1 tour à nickeler, 1 sableuse, 1
montre remontoir et chaîne or, 30 caisses
at paniers à bouteilles, 1 hérisson, 1 bro-
chet. 2 machines à rincer, 1 petite glisse
•t d'autres objets.

En outre une grande quantité de para-
pluies, et de chapeaux paille et feutre.

Les enchères auront lieu an comp-
tant conformément anx dispositions de
la loi fédérale sur la poursuite pour dettes
•t la faillite.
10719 Office des Poursuites.

Sf —r n sera vends JEUDI, dèa 7 heu-
res dn matin, sur la Place du Marché,
devant le Bazar Parisien, de la viande de

JEUNE VACHE
extra-première qualité,

àGO et OS c. le deml-HIo
8AUCI88E8 à la viande et au fêle.

Prix sans concurrence.
Î0726-L S» recommande, B. GKA.FF.

ApMJ f pin
A louer pour fin octobre, ensemble on

oàparémant , 8UPERBE LOGEMENT de
3 ou 4 piéces. en plein soleil, avec grand
balcon et belles dépendances. 10728

Un .GRAND LOCAL pour magasin ou
bnreau.

S'adresser rue de la Serre 33, tu pre-
mier étage.

___L "V" PnniAS Pour couver , quel-
eà J\ m UUIOO. qUe3 r̂oBBes pou-

5̂» les Orpington, de 1909, k fr. 6.-
*f  ̂ pièce. — S'adresser aux Cré-

_ _ __s- « têts , Ruelle des Buissons 23.

y .  
A louer pour le

||5Ilfi-. IlI convenir , rae du
Progrès 11, un beau logement de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances. Conviendrait
pour petit magasin d'épicerie. Prix 44 fr.
par mois. — S'adresser en l'Etude L.
Bersot & H. Jacot , notaires, rae Léopold-
Robert 4. H-10531-G

InnrnnliûPO Personne de toute conflan-
OUUl llall . iC ce cherche des journées
peur lessives ou des nettoyages. — S'a-
dresser rue dea Terreaux li, au pignon.

10461
Cnmmnvnil O&ine , commerçante, repren-
UUlilulCl w. drait la snite ou la gérance
d'un bon petit commerce propre, référen-
ces. — Offres sous chiffres D. B. 10549,
an bureau de I'IMPABTIAI.. 10549

f î n O Ô P O  se recommande pour des jour-
lilllgcl C nées, ainsi que du travail à do-
micile. — S'adresser i Mlle Marthe Gran-
eiar, rue Léopold-Robert 60, au lime étage.
_ 10542
UA/*nn{/ ii'an Jeune homme cherche pla-
BlCu alIlMOu. ce comme mécanicien-ou-
tiHeur ou dans la construction. Certificats
i disposition. 10551

S'adr. an bureau de L'IMPARTIAL. 

îl Omni _ d t ifl sérieuse et capable demande
f . -UulolHc place dans un magasin ; en-
trée de sui te ou époque à convenir. — Of-
fres sous initiales A. B. 10552. au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 10552

Dana connu expérimenté demande du tra-
llCyaaocUr va[i à domicile.— Offres par
écrit, sous chiffres P. X V .  10567, au bu-
reau de I'IMPARTIAI.. 15567
Pnî _ i_ iû l**a *,euiie fille * connaissant bon-
iHUolUlCl u ne cuisine bourgeoise, cher-
che place de suite. — S'adresser Café de
la Place. 

Jeune homme _£ WL-S-SC
fort et robuste, demande place comme
aide-dégrossisseur ou un emploi concer-
nant la frappe ou le découpage. Certifi-
cats à disposition. L-10376

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.
I nh nn;» tîP _ On demande des achevages
ntllC idgCo. ancres, après dorure, à
faire à domicile ; après essai, on serait
disposé à entrer au comptoir ou fabrique.

S adr. au bureau de I'IMPAHTIAL . 10545

Femme de chambre ïïSTSS^;
est demandée dans un petit ménagé. —
S'adresser entre 1 et 3 heures, chez Mme
Picard, rue du Nord 114. 10531
ïtomnîCûllû possédant belle écriture et
VGlilUlùBllC au courant des travaux de
bureau, est demandée dans maison de
gros de la place. — S'adresser par écrit
Case postale 4111. 10523

lûîino flllû On demande de suite uneOCUUC UUC jeune fiUe, libérée des éco-
les pour les travaux d'un ménage soigné ;
elle serait nourrie ; mais devrait loger
chez ses parents. Gage suivant aptitude.
— S'adresser rue de l'Envers 80, au 2me
étage. 10462

r,ili .iîlÎPPO On demande de suite uneUUliMUI . 1 C. bonne cuisinière. Bons ga-
ges. — S'adresser rue du Puits SB, an rez-
de-chaussée, à droite. 10463

Rfln lani-PP 0n demande de suite ouuUUidUger époque k convenir, un bon
ouvrier boulanger. Pétrissage mécanique.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
10574

OûTIvanf o Jeune fille est demandée deUCI l Hill0 suite, pour aider aux travaux
d'un petit ménage. — S'adresser rue de la
Paix 107. an 1er étage à droite. 10566

fniciniArn BaRne cuisinière , bien
LUI«_ llllC I M ia courant des travaux
d'on intérieur soigné, ast demandée dansménage de deux personnes. Sage 40 à 50fr. par mois. — S'adresser rus Léopold-
Robert 70. an 1er étage. 10532
Qapnanfn  Bonne ûlle, connaissant ies
a CI Taille, travaux da la cuisine, est de-
mandée de suite. 10579

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Oôrflûnsn On demande 4e suite une bon-
UCglCUoC ne régleuse connaissant les
réglages Breguet. Place stable. Traite-
ment fixe suivant capacités. — Adresser
les offres k c Ste-Croix Watch 4 Cie »,
Ste-Croix. 

Pflïïlïïl l Q Jeane homme ayant fait un
uUUlUllo bon apprentissage , trouverait
place stable dans an comptoir d'horloge-
rie. — Adresser les offres , en indiquant
références et prétentions, sous chiffres R.
H. E. 10348, au bureau de I'IMPARTIAL.
Innnn flllû On demande une jenne fil-
0"UU. Ullo. le pour garder les enfants,
dans petit ménage où eUe aurait l'occa-
sion d'apprendre à repasser le linge. —
S'adresser rue du Doubs 115,

Demoiselle de magasin, p"fty, et
l'allemand, est demandée de suite pour
magasin de mercerie. Certificats et réfé-
rences exigées. Yie de famille, logée et
nourrie. — Adresser offres par écrit, sous
chiffres A. B. 10352, au bureau de I'IM-
PARTIAI

 ̂
G ppTrnnfA On demande une ûlle bien
OCl i uliLC. recommandée, propre et ac-
tive, connaissant les travaux d un ména-
ge soigné. — S'adresser rue du Parc 43,
an ler étage. 

P ïTinlfl VP Jeune homme de toute mo-
EilUUlUj v ralité au courant des travaux
d'expéditions, d'emballages, trouverait
emploi de suite k la Clalrmont, fabri-
que d'horlogerie , rue Numa-Droz 170.
Rétribution suivant capacités.

PVi o rnhPA A louer une chambre, meu-
UUalUUl C, blée ou non, à personne de
toute moralité. — S'adresser rue de la
Ronde 19, au 2me étage, à gauche.
llariacin A louer pour fin avril 1911,
IndgaalU. rae Léopold Robert 64, face
de la Nouvelle Poste, grand magasin avec
lsgement attenant. — S'adresser même
maison, an Sme étage, à droite. 4546
fhsimhPA A louer une belle chambre
UllalllUl C. meublée, avec pension si on
le désire ; prix modique. — S'adresser rus
du Premier Mars 4, au ler étage. 10525

I nrfûmonf A loner * 8t-Aubln (Neu-
JUUgCUlCUU cb_ tel) pour la Saint-Jean,
dans une jolie villa au bord du lac et
route cantonale, un très beau logement de
4 ou 5 pièces avec balcon, eau, lumière
électrique et jardin compris 4*20 fr. par
an. — Pour renseignements, s'adresser à
M. Ernest Berthoud, rue de la ChapeUe 9,
on à Madame Storr, propriétaire, i Saint-
Aubin, près Neuchâtei. 10527

fil _ i»îll>fl Jolie chambre meublée, si-
uUttlUUlC. tuée à proximité de toutes
les Gares et du Collège des Crêtets, est k
louer de suite à personne de toute mora-
lité. — S'adresser rue du Grenier 36, au
ler étage. 10459

ÂppaF .emeflt. louer, pour le le/juiùet
•u époque à convenir, dans maison d'or-
dre, un appartement de 3 pièces au ler
étage, avec lessiverie et cour, le tout ex-
posé au soleil . — S'adresser rue de la
Charriére 20. 10460
fhflrnhp-a A louer une belle chambre
UUdUlUlC* meublée, à un monsieur de
moralité. — S'adresserjtous les soirs après
7 heures i la rue de la Serre 8, au 3me
étage, à gauche. 

Ph HïlhPP A l°ner une belle chambre
UUdlUUlCi meublée ou non, située au
soleil. — S'adresser au magasin Rue de
l'Hôtel-de-Ville 48. 10464
rhoni hji/s A louer de suite à deux mes-
vUulUUlC. sieurs ou demoiselleB, cham-
bre meubièe au soleil, aiiuêe dans le
quartier des Fabriques. — S'adresser par
écrit sous chiffres R. T. 10518. au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 10518

Appartemeilt Placé" d'Armes?* joli apî
Sartement au soleil. 2 pièces, cuisine et
épendances. Prix fr. 30 par mois, eau

comprise.
S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL. 10548

p  Un mhl'PC A l°uer de suite, Place d'Ar-
vuuUiUl C5• mes, belles chambres au
soleil, meublées ou non, dont une avec
cabinet de toilette. 10547

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pour te 31 octobre 1910 ÎJ°£
Îartement de 3 pièces, corridor et alcôve.

'rès belle situation centrale et au
soleil. — S'adresser rue Numa Droz 19,
au 2me étage à droite, de 1 à 6 h. du soir.

10534
[firfnmnnfo à remettre pour le 31 octo-
LUgClll .ilLS bre 1910, dans la nouvelle
maison de la Poste des Eplatures, vis-à-
vis de la station de Bonne-Fontaine, au
bord de la nouveUe route cantonale, au
ler étage, 2 beaux logements modernes,
composés de 3 chambres chacun, eau,
gaz, jardin, buanderie et cour, plus un
logement au rez-de-chaussée d'une grande
chambre, avec cuisine et dépendances ;
conviendrait i une personne ou pour mé-
nage sans enfants. — S'adresser k M.
Léopold Schupbach, Postes, Eplatures.

10544
fhg mhpa A louer uno i)elle chambre
UUalUUl C meublée, au soleil levant et
située prés de la Poste. — S'adresser rue
de la Serre 38, au ler étage. 10575
f Win htm A louer, à un monsieur, une
UildlUUl Ci belle chambre meublée. —
S'adresser, rue Numa-Droz 98, au ler éta-
ge à gauche. 10568
rhamhna A louer . k Monsieur de mo*
UliaUlUl C, ralité , une jolie chambre
meublée, dans ménage sans enfant et
maison d'ordre. — S'adresser rue Numa-
Droz 74, an 2me étage. 10573
l ntfamanf A l°u«r* Pour le 31 octobre,
LUgClUClll am centre de la ville, 1 beau
petit logement de 3 pièces, cuisine et dé-
pendances. Gaz, électricité. Chauffage
central . Prix 600 fr. — S'adresser rue
Léopold-Robert 56A. 10396
Phnmht ia  A louer, une chambre meu-
-jUttlllJi C blée, située au soleil et au
ler étage, k monsieur de toute moralité.
— S'adresser rue du Parc 28. 10387
Pli 3 mil PO A louer cbauiore meunlee k
UUuUlUl C, monsieur convenable. — S'a-
dresser rue du Temple Allemand 99, au
rez-de-chaussée. 

LOpmentS. mB logements de l à ï &
chambres, avec cuisine, bien situés au so-
leil ; eau et gaz installés. — S'adresser à
M. David Ritter, rue du Collège 23.
I nrfamont A loaeT Pour le 81 octobre,
LUgClUCUU logement de 3 chambres,
corridor fermé, alcôve éclairée, balcon, ler
étage. — S'adresser Boulangerie, rue Nu-
ma Droz 56. 

AtAliAP A ûer, de suite, ruea l WIOI ¦ Léopold-Robert, prêt du
Nouvel Hôtel des Postes, un atelier avec
3 fenêtres contiguës et un bureau atte-
nant — S'adresser à M. Jules Froide-
vaux, rue léopold-Roberl 88. 6910

Appartement soigné J!W4,CS:
net de toilette , confort moderne , chambra de
bonne (facultative ) , à remettre pour le 31esiofire os plus tôt. •— S'adr. rue luma-
D _ oz 77, au 1er étage, à droite, mi

A
lnnnn pour le 31 octobre, un beau
IU UCI logement au 2me étage, de S

pièces, cuisine et corridor éclaire, bien
situé au soleil. — S'adresser à M. Char-
les Dubois, rne SophieMairet 1. 6287
I nrfnmnnt A louer, pour le 81 octobre
LUgClll-lU. i9io, un logement au ler
étage, de 3 chambres, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser chez M. Hofer, rue
dn Soleil 3, au 3me étage. 8635

I nnomonto * l0U8r d8 SQlta ouLUyMI _ __ . pour le 31 octobre, lo-
gements modernes de 3 et 4 pièces, cham-
bres de bains. Prix modéré. — S'adres-
ser rue du Parc 94, au rez-de-ebaussée.

22086

Ron an A louer de suite ou époque à
Uvlidll. convenir, 2 beaux logements de
3 chambres, cuisine et dépendances. Eau
et gaz installés. Lessiverie. — S'adresser
à M. G. Béguin-Jacot, charcuterie, rne
Numa Droz 9. 9267

A lnilOP "ue Géuéral Uufour t» , pe-
lUUCi tits logements de 2 chambres et

dépendances.
Rne da Pont H , logement de 4 cham-

bres, beUes dépendances, lessiverie.
S'adresser à M. Albert Schneider, rue

Fritz Courvoisier 3. 10187

Pmin manaein bureaux oa comptoir,rour magasin, » i0U8 r pour i» 30
avril 1911 ou plus tôt, le rez-de-chaussée de
la maison rue du Grenier 14.

S'ddresser au 1er étage. tores
A

lnnnn pour le 31 octobre 1910, rez-de-
lUuCl chaussée, exposé au soleil, 3

chambres, cuisine et dépendances, lessi-
verie et gaz. Situation centrale. — S'adres-
ser me de l'Envers 10, au ler étage. 10220

L0g60_i6-_t_ Mite oTJouïépo-
que ê convenir, au centre de la ville, un
logement de 4 ou 6 pièces, grand corridor,
alcûve et doubles dépendances. — S'a-
dresser rue de la Serre 18, au rez-de-
chaussèe. 652
f ndomoni A louM rtte de l'Hôtel-de-
LUgOlllclll. Ville 56, de beaux logements
remis complètement k neuf. Prix 25 et 30
francs. — S'adresser k la Boucherie
Schmidiger, rue de la Balance 12, ou k M.
Chs Schunlegger, rue de la Tuilerie 82.

3455

fieEn 10{{ement et bureau, écurie, gran-
ge, verger, jardin d'agrément et potager,
eau et électricité partout, sont à louer en-
semble ou séparément, au 80 avril ou
époque à convenir. 6958

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL. 
T nrlnmon. A louer pour le 31 octonre,
LUgtjlIlclll. logement de 3 grandes
chambres, cuisine et dépendances, lessi-
verie et cour. — S'adresser rue du Crêt
10, au magasin. 9440

Appartements. £?£ îl SM
prés du Collège de l'Ouest, des apparte-
ment modernes de 2 pièces, alcôve, et de
3 pièces, alcôve, balcon. — S'adresser au
Bureau rue du Nord 170, «u ler étage, de
10 heures à midi. 8953

AppartefflentS. octobre? pres^u Col-
lège Industriel, un bel appartement de 4
pièces, alcôve, et un ler étage de 8 pièces,
alcôve, balcon. — S'adresser au Bureau
rue dn Nord 170, au ler étage, de 10 h.
à midi. 8954

A lnnon da SB**8 ,B époque i convenir,
IUUCI m appartement au 3me étage,

au soleil, de trois chambres , cuisine, grand
corridor et toutes les dépendances. — Pour
le 1er Novembre prochain , un appartement
ao 2me étage, composé de trois chambres ,
cuisine et toutes les dépendances. — S'a-
dresser à U. Joseph Luzirinl, nu Numa-
Droz 122. 9779

fîhamhro A louer une belIe grande
UliaUlUl D. chambre indépendante et non
meublée, exposée en plein soleil ; prix
modique. — S'adresser rue Léopold Ro-
bert 112, an ler étage. 10198
innartmnonte * lou«r. de suite ou
fiypdl l BUIBUIS époque i convenir,
dans maison moderne, de 3 pièces en

S
lein soleil, alcôve éclairée, cour, jardin et
épendances. — S'adr. rue de la Char-

riére 85, au 1er étage. 9737
Pjrjnnn Un joli pignon de 2 pièces, exrf lgUUll pose au soleil, est à louer pou-
fl» juin. — S'adresser rue <* -M. Piaget

I 69, au 3me étage. 10233

jE»o:i-<i}!i»o:nLSt Au la*»
seront vendus JEUDI, sur la Place dn Marché, devant le Café de la Place,

. 40 centimes le demi-kilo. 1
MA GASIN MODERNE

pour le 31 Octobre 19ÎO
avec appartement de 4 pièces et dépendances. — S'adresser
ohez mT E. Hausser, rue Léopold-Robert 10 ou chez M. E.
Sommer, rue Neuve 11. i06S2

Au magasin de Comestibles
f» fl. Steiger

Balance 4
Superbes Traites da Doabs,

à 2 fr. 25 le demi-kilo. 10735

Palées dn Lao, * '«&JR "

Appartement __, «<;_
tement de 8 piéces, 2 alcôves , ro o Léo pold
Bobert 58, au premier étage, Prix modéré.

S'adresser Etude de M. Eugène Wille ,
avocat , même maison. 7625
Pjrtnnn A louer pour tout de suite ou
rigUUU. époque à convenir, ruo du
Temple-Allemand 19, un pignon composé
d'une chambre, d'une petite cuisine et de
quelques dépendances ou éventuellement
la chambre seule. — S'adr à M. Edouard
Taucher, rue du Nord 133.

T nrfomon*!! A louer Grenier 43 E, pour
IlWgClll.UlO. le 31 octobre , 2 beaux loge-
ments modernes de 2 pièces. —S 'adresser
rue du Grenier 43 p. SK31
T npnnv A louer, pour avril 1911 , de
LlUballA beaux locaux bien éclairés, à
l'usage d'atelier. Prix modérés. — S'adres-
ser à M. Winkelmann, rue du Ravin 9.

8820
Innartomflllt A louer de suite ou
npyai IClll.m. époque à convenir, ler
étage, dans maison d'ordre, un apparte-
ment de 3 chambres et dépendances, lessi-
verie, cour et jardin. — S'adresser rue
du Temple-Allemand 39, au 3me étage.

7301

T fldomonfc A 1°UOT de suite ou épo-
uUg .IUCUliS. que à convenir, deux lo-
gements : un rez-de-chaussée de 3 cham-
bres, corridor et dépendances au centra
de la viUe, pouvant être utilisé comme
petit magasin ; le 2me aussi de 3 cham-
bres, situe rue de la Bonde. — S'adresser
chez M. Ch. VieUe-Schilt, rue Fritz
Courvoisier 29 A. 8752
I rtdûmonfci remis à neuf , quartier des
UUgcmCUlS Fabriques, 3 ehambres, dé-
puis fr. 48 par mois. — S'adresser à M.
Pecaut-Dubois, rue Numa Droz 146 9448

On demande a louer % Si5chaln , un appartement do 4 chambres avec
toutes dépendances, si possible avec j ar-
din et dans maison d'ordre située, 4e pré-
férence, dans le quartier de l'Ouest. —Prière de faire offres par écrit , sous ini-
tiales U. 6. 10546, au bureau de I'IM-PARTIAL 10546
ÇâÎAIW A'àià On demande à louer un
UCJ UU1 U ClC. logement de 2 à 3 cham-
bres et cuisine, situé aux environs de la
ville. — Oflfres avec prix, sous chiffres C.
H. 10576. au bureau de I'I.ME* ,_R I-IAL.

10576

On demande à acheter ^S™- 12uette, bien conservé. A lamôme adresse,
vendre 1 kabit de cadet, en bon état ;

bas prix.| 10530
S'adresser au bnreau de I'IMPABTIAL.

On demande à acheter _ VS-Vnm-l
trique en bon état, do la force de 1/2 à
1 HP. 10560

S'adresser au bureau de I'IMPAR TIAL.

On demande à acheter we^n"™,;
en bois, pour jardin. — S'adresser rue de
l'Hôtel-de-VUle 7-B, au magasin de ma-
chines. 10539

Escalier tournant, *$_£
barrière ej maln-coorants, hauteur 320cm.,
diamètre total 120 cm., à vendre d'cèca-sloa. — S'adresser «x Magasins duProgrès. 9900

A
nnnifna nn splendide tableau à l'hui-
1CUUI O le, paysage des environs, k

échanger contre un vélo d'homme, non
roue libre ; ou contre marchandises di-
verses. — S'adresser à M. Robert Mer-
guin fils, rue du Nord 149. 10521

A la même adresse, a vendre S! ensei-
gnes tôle et 1 lit à une place, bois dur.

Â vonrlpA ,auto d° I)l!l(î0 et * trii3 b*3ÏCUUIC prix 1 bonne machine auto-
matique k décolleter, tontes les fournitures
d'horlogerie. — S'adressera BI. Meyer , rue
dn Collège 19. 10538

À non fi PQ  ̂matelas, fr. 6 et 10; un po-ICUU1 D tager, fr. 8; 1 manteau pour
homme, fr. 8. — S'adresser rue du Tem-
ple allemand 5, au sous-sol. 10577
A rrnnilna d'occasion, un dos d'étalagea. ICUUIC pouvant servir comme sépa-
ration de bureau, ainsi que des tablars
(rayonnages). — S'adrosser «Au Louvre »,
rue Léopold-Robert 2. .  10571

ÉHe 

faites aucune installation
 ̂
g

LAVE-MAINS 1
LAVABOS BIDETS I
sans demander préalablement les devis et projets à m

Nouvelle maison d'Installation moderne p|

Réparations. Téléphone 949 Prii modérés. I



Tonnoc flll no On demande de suite, une
UCUUOû UllCO. ou deux jeunes filles, li-
bérées des écoles , pour aider àl'atelier. —
S'adresser à l'Atelier Houriet-Robert , rue
Numa Droz 137.

Commissionnaire. Jr^ŒS
recommandé est demandé dans magasin.

S'adr. au bureau de 1'IMPARTIAL.-L10S75
fî ltinillpIl P O" demande un bon ouvrier
LiUiaillCUl . èmailleur. Entrée de suite
où â convenir. L-10374

A la mâme adresse on demande une ap-
prentie paillonneuse.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

RPÏÏinntPHP Ç de finissages. Deux ou
U.UlUlilCUl o trois bons ouvriers sont de-
mandés pour travaiUer à domicUe ou ea
fabrique. L-10360

S'adresser an bureau de I'IMPABTIAL.
RpmnntûTIliO On demande remonteurs
llGUiVlUCUla. 4 domicile pour petites
pièces cylindres. — S'adresser Case pos-
tale 67. 
Mpnili _ÎPPC Quelques bons ouvriers me-
UlCliUlûlGl d. nuisiers sont demandés de
suite à l'Usine du Pont, rue de l'Hâtel-de-
Ville 21 c. 
RpiTinntplIP 0n demande de suite un
UC111UUICU1 . bon remonteur, sachant
aussi achever la petite pièce or. 10661

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

rrtlî _ cpn<2P *-**' demande de suite une
1 UllOoCUad bonne polisseuse de boltes
or, ainsi qu'une jeune iille pour aider aux
travaux de l'atelier et faire les commis-
sions. 10658

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
Onpi rnnf ft" est demandée au Restaurant
OCl î( _Ulv sans alcool, Place de l'Ouest.

10701
Ronl antûHCû One ouvrière d'ébauche
nCJJiaUlCUùC ayant déjà travaillé sur
les machines à replanter est demandée.
— S'adresser rue du Parc 137. 10696
* _ PP _ i  _QPî KP ^ne honne ouvrière con-
U Cl UùoCUùC naissant la machine à ser-
tir est demandée dans fabrique de la loca-
lité. 10695

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
IpilIlP flllp connaissant le service ae
UCUUC UllC femme de chambre, est de-
mandée dans un ménage soigné où eUe
aurait à s'occuper de 2 enfants de 5 et 8
ans. — Bons gages. 10690

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

ïmnïfî filin 5 Cûnliance est de'JSliDB lllll! mandée pour aider é
ia cuisine, ainsi qu'un jeune garçon com-
me portier. 10683

S'adresser à l'Hôtel des Mélèzes.
Noas cherchons &Xd?.0"
niers, cuisinières, sommeliéres, femmes
de chambres , lingères , casseroliers, gar-
çons d'offices, etc. Plusieurs cuisinières
et filles pour placer chez des particu-
liers. — S adresser à MM. P. Leuthold 4
Cie, rue A. M. Piaget 21, et à M. Carnal.
Hôtel de Tempérance, rue D. J. Richard
33; 10675
Annppn fJQ Une jeune fille de toute mo-
nJiyiCUUC. rallte trouverait place com-
me apprentie polisseuse de fonds. Entre-
tien complet et conditions avantageuses.
— S'adresser à l'atelier Jules Chédel fils ,
Grande Rue 1, Le Loole. 10714
Cilla On demande une bonne fille pour
1111 u. les travaux du ménage. — S'a-
dresser rue Jaquet Droz 25, au café. 10621

Décalqnease-paillonnense edee
dec_ __ s '

bon atelier de la localité. Préférence don-
née à personne connaissant la peinture . —
Ecrire sous chiffres A. O. 10877, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 10677

IpiinPQ fllloc L* Fabrique « Election »
OCUUCO UUCû (S. A.), demande quelques
ouvrières ayant travaillé sur les aiguilles
ou les assortiments. 10703
Qapnnji fn On demande une servante
OBI YttUlG. sachant l'allemand et le fran-
çais. — S'adresser à Mme Luks, rue du
Premier Mars 6. 10733

Rûna _ _ P t l _ P _  0° demande de suite
-ICJJaoaCUiSCB. plusieurs bonnes repas-
seuses pour costumes. — S'adresser à la
Teinturerie Tell Humbert, rue du Collège
4; 10732

RpitlftnfpilP habile décotteur Roskopf ,
jUCUlUUlCUl genre courant, régulier au
travail , est demandé de suite. — Bon prix
pour ouvrier capable. 10716

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

HnniP .tî fl I iP On demande un bon do-
JvumCôtll JUc, mestique de campagne sa-
chant traire. Bons gages. — S'adresser à
M. Edouard Ribaux fils , Bevaix. 10715

Taî ll pn _ PC n̂ demande une assujettie
lulUCUocû. et une apprentie. — 8'a-
dresser chez Mme Robert-Pêcheur, rue de
la Paix 95. 10693
0nocj\ - .fo Un bon finisseur est deman-
1100.Ui la. dé de suite à la Fabrique Ry-
ser & Cie, rue de la Serre 47, 10694

^Illlim plipPP On demande une bonne
OUUllUCUCl c. sommelière, connaissant
bien le service. — S'adresser i l'Hôtel de
la Gare, aux Brenets. 10736

Pnnrfnàe _ fiQ Pour le 31 octobre 1910,
riUgl Cb 1U0, Rez-de-chaussèe côté ou-
est , appartement de 3 chambres, alcôve
éclairèëe , cuisine , confort moderne. — S'a-
dresser même maison au 1er étage, chez
M. Grosvernier. 8262

6l OClODre lo IU ment de 8 pièces , cor-
ridor et balcon, dans maison d ordre , mo-
derne. — S'adresser à M. H. V. Schmid ,
rue du Commerce 129. 7958

Â IflllPP logement de S chambres,
IUUCI paZ( électricité, 4me étage, so-

leil , loyer avantageux. — L. Pécaut-Mi-
chaud, au Bureau Numa-Droz 135. 10152
inn iip tpmpnt A louer dans maison
flpjJai IclliCill. d'ordre, pour le 31 octo-
bre, joli appartement de 4 ou 5 pièces,
avec balcon , gaz, électricité, buanderie,
cour et belles dépendances. — S'adresser
à Mme veuve Charles Wille, rue du Tem-
ple allemand 45. H-8504-C V'467

PihanihP- i A louer de suite une tham-
vlm.llJlc. ire non meullée, chez per-
sonne seule. — S'adresser rue du Pre-
mier Mars 16B, au 2me étage. 10643

PhfllTlhpp Trés J olie chambre meublée,
UudlUUl C. indépendante, à louer à mon-
sieur travaillant dehors, ou comme pied-
à terre. L-10268

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Bel appartement • JjSt
bains, chambre de bonne, grand vestibule,
grande terrasse, lessiverie, cour et jardin
d'agrément, gaz et électricité, situation
magnifique, à louer pour le 31 octobre. —
S'adresser rue du Nord 115, au 2me éta-
ge. 10158

AppartementS plus tard ,' jolis appar-
tements de 2, 3 et 4 pièces, bien exposés au
soleil et avec jardin. Bon marché. — S'a-
dresser k M. Louis Jacot, rue de l'Eman-
cipation 49, à droite du Stand. 10656

rillimhPA A louer une i°lie chambre
VJUulUUlC. non meublée, à une dame ou
demoiselle de toute moralité. —S'adresser
le soir après 7 heures, rue du Crêt 10, au
rez-de-chaussée, * droite. 10662

Mnrj nqîn A louer pour cordonnier.
ludgclolll un petit magasin, achalandé
depuis longtemps ; prix très modéré. —
S'adresser rue du Collège 8, au 2me étage.

10702
rhnmllPO A louer, une belle chambre
VUaiUUl C meublée, au soleil , à un ou 2
messieurs honnêtes et solvables. — S'a-
dresser, le soir après 7 heures, rue de
l'Industrie 15. au ler étage. 19667
f.hnmhrû A louer de suite belle cham-
UUalUlllO. bre bien meublée, tout à fait
indépendante. — S'adresser rue de l'Hô-
tel-de-Ville 42, au ler étage, à fauche.

10679

f AdPiriPnt A louer, date à convenir, un
UUgCUlCUl. logement d'une chambre k
deux fenêtres, cuisine et dépendances ;
maison d'ordre. — S'adresser rue de l'E-
pargne 6, au 1er étage. 10678

_ ! _fliï ) hPP _ A louer 2 belles chambresUliauiUiCd, contiguës ou séparées, très
bien meublées, exposées au soleU, 1 cham-
bre à 2 lits , à messieurs ou dames de
toute moralité, avec bonne pension si on
le désire. — S'adresser rue de la Serre 17,
au 1er étage à droite . 10725
nhamhpo A louer une belle chambreUUttlUUl C. à 2 fenêtres, non meublée, si-
tuée dans le quartier de la Gare. — S'adj.
ru» du Commerce 121, au ler étage. 10724

Lnnnmnnf Pour "n ociobre 1910,
Spira l à louer rue de Baï-ÂIr

22, maison „ La Citadelle ", le ler étage,
com posa de 3 piéces et toutes les dépen-
dances, jardin, etc. Situation admirable,
vue Imprenable. — S'adresser au 1er éta-
ge; 10705
Pl'l. nftîl A l°uer' de suite , pour cause
I lgUUUi de départ, un pignon de 2 piè-
ces, cuisine et dépendances. — S'adres-
ser rue du Progrès 113, entre midi et 1
heure ou le soir , après 7 heures. 10721
T nriamailt A louer , pour le ai octobre
LUgOlU .lH. 1910, un logement de 4 pié-
ces, cuisine et dépendances, lessiverie,
concierge, chauffage central, situé à proxi-
mité de la Gare et de la nouvelle Poste.
— S'adresser rue Jacob Brandt 6, au 2me
étage , à droite. 10685

PhflTTlhpp confortable , bien exposée au
VUaUlUl 0 soleil , à louer de suite.— S'a-
dresser rue du Progrés 49, au 2me étage,
à droite. 10741

rtl ii rflhPPÇ A louer de suite deux cham-
•JiiaUlUl Co. bres meublées, indépendan-
tes. — S'adr6sser à Mme Schœpfer, rue
des Terreaux 2, au ler étage. 10740

P . fHllhl'P A louer une petite chambre
UlldllIUl C. meublée à monsieur travail-
lant dehors. Prix, fr. 12.— S'adresser rue
de la Paix 7, au ler étage, à droite. 10738

DPTTIIli .pllo honnête demande à louer de
ClUUloCllC suite chambre meublée dans

le quartier d.s Fabriques. — S'adresser
rne Léopold Robert 100, au 2me étage, à
gauche.

On demande à loueuse.18 £ £
gement de 4 à 5 chambres, bien exposé
au soleil. Pas trop décentré. — Prière
d'adresser les offres par écrit, sous lettres
L,. O. 10349, au bureau de I'IMPARTIAL.

L-10349

On demanda à louer S.„ï
à l'usage de bureau, locaux de I ou 2
pièces. — Oflres sous initiales S. W. C.
10365, au bureau de l'Impartial. 10365
f .nniija de 2 personnes demande à louer
UlCUagC un logement moderne de 3 pié-
ces ; situation centrale. 10689

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
jUTAnnrfn de deux personnes, d'ordre et
lIlOilagG solvables,demande à louer pour
le 31 octobre, un logement de deux cham-
bres, si possible avec balcon et dans le
cjuartier Ouest. — Adresser offres par
écri t, sous chiffres J. L. 10700. au Bu-
reau de I'I MPARTIAL . 10700

On demande à louer SS_^3^rï
un atelier. — S'adresser sous chiffres A.
B. 10706 , au bureau de I'IMPARTIAL.

10706

I1 _ mri  _ <) n demande à acheter, 1 paire
1/ftUtU lu de canaris , le mâle bon chan-
teur. — S'adresser k M. Schiffmann, rue
Léopold-Robert 82. 

On demande à acheter S3_*£V
fait état, un chaufie-bain et une baignoire.

Adresser les olfres avec prix, aous ini-
tiales B. 8. 10237 , su bureau de I'IM-
PARTIAL . 10237

On demande à acheter *__T*5iït
de service. — Faire offres avee prix, sous
initiales H. -L. -5) , Poste restante. 10699

On demande à acheter ^Taiie.
moyenne grandeur et bien conservée. —
S'adresser rue Jaquet-Droz 9, au 2mo
étage, k droite. 10720

Snperbe occasion! aieiB Zn£X ™tableaux à l'huile, grandeur 130 X 100 cm.
avec encadrement. L-10536

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL. ;

A VPHI.PP de suite et k bas prix des
ICUUIC outils de remonteur, 1 beau

pardessus, habits d'homme (taille 48 cm.)
chemises d'homme et chaussures. — S'a-
dresser rue Neuve 2. au Sme ètage . 

Â VPIlflPA 3° heaux lapins de différentes
ICUUIC races, ainsi que de la beUe

rhubarbe. — S'adr. à M. A. Groaclaude,
Recorne 7.

A la même adresse , chaud-lait de
chèvres, matin et soir, 

A VPIldPA faute d'emploi, une jolie lyre
ICUUIC à gaz, ainsi que deux lampes

à pétrole. 7672
S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL. ,

fk. ,nr, A vendre a
..n\ W*" petite jument, âgée de
ŷ-" j âl Ŝt 12 ans. Occasion excep-

— ' '"̂ Y™ 
¦¦ 

tionnelle. — S'adresser
chez M. Collay, rue des Terreaux IB. 8171
A vonrlnn 2 excellents fusils carabines,
t_ 1 ..lUll B dont 1 de la fabrique Rych-
ner et l'autre de la fabrique Widmer. —
S'adresser à M. J. Ochsner, serrurier, rue
de la Ronde 27A. 

PpnmnttnilC A "Tendre magnifique ro-
nUiuUUUUb be brodée, pour une fillet-
te de 12 ans. Bas prix. — S'adresser chez
Mme TurUn. couturière, rue Jacob-
Brandt 2. 

S irnririna un bon vélo. — S'adresser__ I CUUI C Pâtisserie Rickli, au garçon
boulanger. 10666

A nûn(.pi - des hancs pour jardins et
ICUUI C cours. — S'adresser rue du

Progrès 69, au rez-de-chaussée. 10670

Rppiiotr A vendre °u à échanger, contre
01 Ctit/A du bétail de boucherie, un beau
breack. à l'état de neuf. 10697

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PflffltfPP A vcaclre d'occasion un pota-
l UltigCl ger neuf, avec grille, feu ren-
versé, barre jaune, bouillotte cuivre et
tous les accessoires. Prix trés avanta-
geux. — S'adresser chez M. AU), Barth,
rue D.-J. Richard 27. 10697

A VPIldPP un c^en raoa Bogue d'Ulm ;
ICUUI C bas prix. — Bons soins exi-

gés. — S'adresser rue Léopold-Robert 18A
au café. 10691

A VPIldPP une Poassette k 4 roues et
ICUUI C un berceau, usagés mais en

bon état. Prix, 20 fr. au comptant. —
S'adresser rue du Puits 19, au âme éta-
ge. " 10683

Â TTpnfjpn un bois de Ut avec paillasse
ICUUI C à ressorts, ainsi qu'un bon

cornet à piston. — S'adresser rue Numa-
Droz 88, au 4me étage, à gauche. 10692

Â irnn .pa une bicyclette (velq), k roue
ICUUI C libre ; état de neuf et très

bas prix. — S'adresser rue du Crât 8, au
ler étage, a gauche. 10568

¦P'ïwta'StTMBS
tout complet, matelas bon crin et duvet
fin, avec table de nuit assortie. Magnifi-
ques armoires _ glace à 1 et à 2 portes,
noyer ciré clair ; bibliothèque avec colon-
nes, buffet avec fronton noyer et sapin,
lavabos avec et sans glace, secrétaire, di-
vans, lits jumeaux à fronton Louis XV , à
rouleaux, lit de fer avec sommier métalli-
que , 1 jolie commode noyer poli avec poi-
gnées nickelées, fr. 35. Table ovale polie,
fr. 25, ainsi qu'un grand choix de meu-
bles cédés à trés bas prix. Achat, vente et
échange. — S'adresser à M. S. Picard,
rue de l'Industrie 22, au rez-de-chaussée.

Ppprin jeudi, une bague, depuis la rue
IClUU Jardinière 70 au No 86. — Prière
k la personne qui l'atrouvée de la rappor-
ter rue du Parc 70, au Sme étage, à gau-
che.

Ppprfn lundi, à midi, depuis la rue Ja-
1C1UU qUet Droz & la rue du Grenier,
une ceinture élastique brune. La rappor-
ter contre récompense, rue du Grenier 24,
au rez-de-chaussee. 10593

Ppprin Tae Jardinière, du No 24 au 30,
IClUU i chaînette or, avec cœur. — La
rapporter, contre bonne récompense, chez
Mme Christen. rne du Parc 30. 10629

PpPltn un sac c'e t!U''ne sur la route ae
I Cl UU la Maison-Monsieur. Prière à la
personne qui en a pris soin d'en informer
M. Paul Herbelin, camionneur, rue de la
Ronde 37. 10652
t?rtanû One dinde s'est égarée depuis
figdie l'Hôtel Jérusalem. — Prière à la
personne qui en a pris soin d'en aviser
le propriétaire. 10620

Pdî lPA un J eune chat gris-blanc, repon-Ijgai C dant au nom de « Gugus ». —
Prière de le rapporter, contre récompense
rue du Premier-Mars 12, au magasin de
vannerie. 10631

E/fnpA mardi après midi, un jeune chien
gttl C croisé St-Bernard. — Prière de le

ramener, contre récompense, rue Numa-
Droz 126, au magasin. 10739

Prfp jiA une chatte à trois couleurs. — Lai/gttl C rapporter, contre récompense, rue
du Parc 112, au 2me étage à droite. 10718

Etat-Civil da 28-30 Mai 1910
NAE88ANOES

Kipfer. Elisa, fille de GhrisUan, agri-
culteur, et de Lina, née Aeschlimann,
Bernoise. — Monnier, Marguerite-Hélène,
fille de Arthur, commis, et de Héléns*
Marie , née Perrenoud, Vaudoise, — Du-
bois-dit-Bonclaude, Madeleine-Ida, fille de
Alfred, horloger, et de Louise-Ida, née
Jacot, NeuchàteloiBe. — Schwab, Andrée-
Emma, fill e de Rudolf-Alfred, fabricant
de ressorts et de Louisa, née Bi rtschy,
Bernoise. — Jâger, Hélène-Olga, fiUe d.
Reinold, peintre, et de Dorothea, nie Zcp-
ii, de V_duz, Lichtenstein, — Diusheim,
Thêodore-Gaspard-Louis, fils de G_ orges,
fondé de pouvoirs, et de Marthe Braun-
schweig, Neuchâlelois.

PROME88EB da MARIAGE
Benguerel-dit-Perroud, Jules - César,

comptable, Neuehâtelois, et Blind, Berlha-
Hélène, tailleuse , Wurtembergeoise.

Ryf , J ules-Auguste, horloger. Bernois, ]et Clerc, Sylvie-Sugénie, sertisseuse, Neu- '

châteloise et Valaisanne. — Schwob, Ar-
thur, voyageur de commerce, Neuehâte-
lois, et Meyer, Madeleine, sans profession.
Française. — Borle, Louis-William, jour-
naUer, Neuehâtelois, et Bosset, Berthe-
Clara, ménagère, Bernoise.

HIARIAQE OIVIL
Panighetti , Charles-Clément, manœu-

vre, Neuehâtelois et Franco, Juliette-Véro-
nique, ménagère, Italienne,

DÉ0È8
28826. Enfant masculin, illégitime, Neu-

ehâtelois.
1, Kipfer, née Aeschlimann, Lina , épou-

se de Christian, Bernoise, née le 12 Juil-
let 1873.

Monsieur WUhem Witschy et ses en-
fants, Madame veuve Vegel, ses enfants
et petits-enfants, â HoUiken, Madame veu-
ve witschy, ses enfants et petits enfants ,
k Bûren s./Aar, ont la douleur d'annon-
cer k leurs parents, amis et connaissan*
ces, la perte crueUe qu'ils viennent d'é-
prouver, en la personne de leur chère
épouse, mère, fille, belle-fille, sœur, belle-
sœur et parente.

Madame Bertha WITSCHY née Vogel
décédée mardi matin, à 4 heures, dans sa
30me année, après une longue et doulou-
reuse maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 31 mai 1910.
L'enterrement auquel ils sont priés

d'assister, aura Ueu Jeudi 2 juin, à 1 h.
après-midi. 10616

DomicUe mortuaire : Rue Jaquet-Droz
89.

Une urne funéraire sera déposée devant
la maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

Les membres honoraires, actifs et pas-
sifs de la Société fédérale de gymnasti-
que L'Abeille, sont invités par devoir
k assister jeudi 3 courant à 1 heure at> _ es
midi, au convoi funèbre de Madame Ber-
tha Witschy, épouse de M. Wilhem
Witschy, membre honoraire de la Socié-
té. 10730

Veillai «t priez, car T OUS ne savei
ni le jour ni l'heure a laquelle
Totre Seigneur doit venir .

Matth. XXV. 13.
Monsieur et Madame Edouard Kernen

et leurs enfants, ainsi que toute leur pa-
renté, ont la douleur de faire paît à leurs
parents, amis et connaissances de la
grande perte qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur cher fils , frère,
beau-frère, oncle, neveu, cousin et parent

Monsieur Henri KERNEN
enlevé à leur affection samedi dans sa
28me année, à Montamet (France).

ut Chaux-de-Fonds, le ler j uin 1910.
L'enterrement a eu lieu lundi , à Mon-

tamet.
Les familles affligées

Le présent avis tient lieu de let-
tre de faire-part. 10676

Venez d moi , vous tous gui éits
travaillés et chargés et je vous
toulagerai.

Malt.  XI , v. SS.
Monsieur et Madame Marc Reymond et

leur fils Jean, les famiUes Robert, Rey-
mond, Guignard, ainsi que les familles
parentes et âlUèes, ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la
grande perte qu'ilB viennent d'éprouver
par le départ de leur bien-aimée mère,
grand'mère et parente

Madame veuve Mélanie REYMOND
xa.éo Hobert

que Dieu a rappelée à Lui, mardi, à 6 h.
du soir, dans sa 63me année.

La Chaux-de-Fonds, le ler juin 1910.
L'enterrement aura lieu SANS SUITE,

vendredi 3 courant, k 1 heure après
midi. H-8533-C 10717

Domicile mortuaire : Envers 16. .
Prière de ne pas envoyer de fleurs.
Une urne funéraire sera déposée devant

la maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de let-

tres de Taire-part.

Messieurs les membres de l'Union
chrétienne sont avisés du décès de Ma-
dame Veuve Reymond, mère et belle-
mère de leur ami Monsieur Marc Rey-
mond.

L'enterrement, sans snite, a Ueu ven-
dredi. H-8534-C 10580

Le Comité.

Elle esl henreaie, l'iprenTe est terminée,
Du triite mal ella ne souffrira plus ,
Et désormais sa destinée est de régner arec

[Jésus.
Monsieur Georges Ding-Jaccoud et ses

enfants, Willy et Berthe, Monsieur Louis
Ding et ses enfants, à Besancon, Made-
moiselle Berthe Jaccoud, à Payerne, Mon-
sieur et Madame César Jaccoud et leurs
enfants, k Fribourg ; Monsieur et Madame
Léon Zanetti-Jaccoud et leurs enfants à
La Chaux-de-Fonds, Monsieur et Madame
Marc Perrenoud-Jaccoud et leur enfant, à
La Chaux-de-Fonds, Madame veuve Jac-
coud et ses enfants, k Payerne, Monsieur
et Madame Edouard Simon-Jaccoud et
leurs enfants , k Lausanne, Monsieur et
Madame Samuel Savary-Jaccoud , à Payer-
ne, Monsieur et Madame Ulysse Jaccoud
et leurs enfants à Lausanne, ainsi que les
familles Jaccoud, Ding, Graf , Bourquin,
Etienne, ont la profonde douleur de faire
part k leurs parants, amis et connaissan-
ces de la grande perte qu'Us viennent d'é-
prouver en la personne de leur chère et
regrettée épouse, mère, beUe-fille, sœur,
belle-sœur, tante, nièce, cousine et pa-
rente

Madame fouille DING-JACCOUD
survenue dans sa S5me année, après une
longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le ler juin 1910.
L'incinération aura l:eu SANS SUITE.

vendredi 3 courant, à 2 heureg après
midi.

Domicile mortuaire : Rue de la Paix 89.
Prière de n» pas enveyer ds fleurs .
Une urne funéraire sera déposée devant

la maison mortuaire.
l e  présent avis tient lieu de let-tre de l'aire part. 10734

Changement de domicile

¦gl L'Atelier de Cordonnarie

IpiÈll » Magasin de Combustibles
de M. J. STREIT

sont transférés , depuis le 15 mai,
14-B, Jaquet-Droz 14-*

Graisse et Siral noirs et couleurs.
Itriquettes au détail.

50722 Se recommande.
Le domicile de

F. CLAVEL
Itue des Granges 14

est transfère dès ce jour , 10704
23 Rue du Collège 23, au 1er étage ;

S'occupe toujours de réparations de
chaises en tous genres, recollages de n'im-
porte quels objets , boîtes à chapeaux. —
Vente de cartes postales, véritable bro-
mure de toute fraîcheur.

Se recommande, i

21 ans , connaissant les deux langues,
ainsi que la branche de l'horlogerie,
cherche place de suite. 10729

S'adr , au bureau de I'IMPARTIAL . 

TricotageJJa niEMne
Mlle Aline Studler

Rue du Commerce 121
Se recommande pour tous genres de

Iricotages. Travail très soigné. 10723

I_àv£_ecxi.a_,g*e
Jeune homme, 24 ans, veuf , depuis

b mois , ayant 2 enfants , demande à se
marier. Petite dote serai t préférable. —
Ecrire sous chiffre IX. X. "10673. au bu-
reau de I'IMPARTIAI,. 10672

MOT§0¥0LiTTS

vient d'arriver. Derniers perfectionne-
ments. 2 vitesses , suppression de la cour-
roie, etc., à voir chez 10714

M. Jh Eseming*. représentant
ILES BREWETS

Cbambre meublée
SÉJOÏÏR

~
D'ÉTÉ

A. louer , de suite, dans Villa moderne,
à 5 minutes de la Ville, rue de la Mon-
tagne S8-c. Electricité, vue magnifique et
au soleil. — S'adresser à M. Louis Fal-
let, de midi a 1 heure et demie, et le soir,
de 7 heures à 8 heures, ou k son bureau,
rue Léopold-Robert 82. 10686

Etude Auguste JAQUET , notaire
Place Neuve 12

P%*1 èffi* Ê J y$B$&*r ̂pBH ̂ tS3gf {£¦

pour le 31 juillet 1910, ou époque
à convenir, H-I0545-C

beaux magasin et logement
rue du Collège 5

pour tout de suite ou époque à
convenir. I07C9

RONDE 26, logement d'une cham-
bre, cuisine et dépendances. 

Bonne occasion!
A vendre faute d'emploi et i bas prix i
Une machine â écrire, usagée ;
Un pupitre, bien conservé, avec plu-

sieurs tiroirs.
S'adresser rue de la Paix 21, au 2me

étage, à gauche. 10712
_.!! I -*—¦-" * _.||* i. aP»BBî BJl_- JM*.JJ*i m,..m.^m .̂m

Rana _ eadOO Une bonne ouvrière _e re-
li C J.'ai - uCgCa commande pour posages
d'aiguilles , clefs de raquettes , reparages
de pouls. Travail consciencieux. — S'a-
dresser rue du Nord 172, au 3me étage, à
.roi te. 10664

,_ 0_ .fi _ COU CO au courant de Ia niachiue
Ut/1 Uoi- MloC cherche place. — S adresser
le soir après 7 h., rue des Terreeux 27,
au rez-de-chaussée. 
Pnno.tnna dan certain â?e* soigneuse,
rcl&ullllC cherche à faire l'entretien
d'un ménage de 1 ou 2 personne*. — S'a-
dresser par écrit sous chiffres M. G.
10674, au bureau de I'IMPARTIAL . 10674

â ¦ Un bon ou-
tTmWlWJl af f l tm W ŒIl m* vrier cordon-III liS9lIll§Pl nier se re-
<Hl HWJslIIs&S cpmmandep.

chaussures i*ur mesure , ainsi que pour
réparations , tant pour particuliers que
Siour magasins. — S'adresser chez M.
toi-i , rue du Premier Mars 14. 10673

Repasseuse en linge PlrT_?S
concerne sa prof- ssion. — S'adresser à
Mlle Coquard , rae du Temple Allemand
107, au ler étage. 10256

Hnnimo raarié- muDi des meilleures
nUtillliu certificats et références, deman-
de place Je suite comme aide-dégrossis-
seur ou auue emploi. 10727

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

On r inm i indo ')0ur miliea Jui " un-e cui 'Ull lUlIIttllUC «icière et une jeune
Ulle, pour aider au nioiiage. — S'adres-
ser rue Mi ' ii ; i 'i i l _ ant 5. 10594

RÂdunr ( *a Manufacture des
Il vgji O Ul montre5» « Thermos u
rue du l'arc 107. « rrre pin r* e à ré-
¦rlLui'-rcloucbeur se. Jeux et capa-
Clc. 10661



Joux-Perret 7, — ler étage, 4 pièces,
cuisine et dépendances. 9391

Concorde 7. — 1er étage. 3 pièces, al-
côve éclairée, corridor, balcons, lessive-
rie, cour. $392

Industrie 9. — 2me étage, 3 pièces, cui-
sine et dépendances. 9394

Rocher 11, ler étage nord de 3 pièces,
cuisine et dépendances. 9262

A LOUER
pour de suite ou le 31 octobre

Léopold-Robert 7, Sme et Sme étages
de 3 chambres et corridor. 10468

Daniel-Jeanrichard 13. Sme étage, 3
pièces pour atelier, comptoir et bureau.

~L~ 10469
Daniel-Jeanrichard 30, Sme étage de

5 chambres, bout de corridor, chambre
à bains, chauffage central. 10470

Promenade 14, rez-de-chaussée et pre*
mier étage, 3 chambres, alcôve, chambre
k bains.

Promenade 14, rez-de-chaussèe, 4 piè-
ces, alcôve, chambre à bains, chauffage
central.

Manège 18. Sous-sol, 1 chambre et cui-
sine, fr. 180. 10471

Hôtel-de-Ville 5, ler étage de 6 cham-
bres, corridor cuisine.

Serre 92, grandes caves.
Doubs 137, pignon, 2 chambres et cui-

sine, fr* 360. 10472
Balance 6, 2me et 3me étages de 8 piè-

ces et cuisine. 10473

Léopold-Robert 84, pignon, 1 cham-
bre et cuisine, fr. 15 par mois.

Serre 105, 2me étage de 3 chambres,
corridor , fr. 520.

Serre 105, pignon, 3 chambres et cuisi-
ne fr. 300. 10474

Léopold-Robert 84, ler étage, 3 cham-
bres, corridor, alcôve.

Léopold-Robert 104, pignon sud, deux
chambres, cuisine, fr. 450. 10475

Léopold-Robert 130, pignon, 1 cham-
bre et cuisine, fr. m 10476

Parc 51, Sme étage, 8 pièces pour comp-
toir et bureaux. 10477

Léopold-Robert 100, pignon de 2 cham-
bres et cuisine, fr. 300. 10478

Parc 68, sous sol, 8 piéces pour atelier
ou entrepôts. 10479

Paix 83, pignon de 2 chambrai, cuisine,
fr. 330. 10480

Numa-Droz 103, 2me étage de 8 pièces,
cuisine, fr. 380.

Numa-Droz 103, pignon, 2 chambres et
cuisine, fr. 300... 10481

Tête-de-Rang 25, 2me étage. B pièces,
dont 2 pour atelier. 10482

Nord 43. sous-sol, 2 chambres, euisine,
fr. 360. 10483

Nord 47, sous-sol, 2 chambres, cuisine,
fr. 860. 

Fritz-Courvoisier 40, grand atelier,
in_QA

Crêtets 138, pignon, 2 chambres, corri-
dor, fr. 350. 10485

Jacob-Brandt 137, pignon, 8 chambres,
cuisine, fr. 860. 

Donbs 115, sous-sol, 2 chambres, cui-
sine. 10486

Charriére 81, ler étage, 8 ehambres,
corridor, jardin. 10487

Charriére 68, 3me étage de 3 chambres,
corridor, fr. 500. 10488

Donbs 157, Sme étage, 5 chambres, cor-
ridor, chambre à bains, électricité. 10489

Industrie 19, rez-de-chaussée, S cham-
bres, corridor, fr. 455.

Industrie 21, ler étage, 2 chambres,
corridor.

Industrie 21, ler étage, 1 chambre, cui-
sine, alcôve.

Industrie 36, ler étage, 2 chambres,
cuisine.

Puits 23, pignon, 2 chambres, cuisine.
Puits 27, 2me étage, 3 chambres, bout

de corridor, fr. 500.
Premier-Mars 15, magasin avec de-

vanture ou atelier.
Industrie 21, pignon, 1 chambre et cui-

sine, fr. 216. 10490
Industrie 19, pignon, 2 chambres et cui-

sine, fr. 300. 
Temple-Allemand 109. sous-sol, 1

chambre et cuisine, fr. 180. 10491

Nord 58, 2me étage de 3 pièces, cuisine.
fr. 480.

Nord 54, pignon, 1 chambre et cuisine
fr. 240. 10492
S'adresser à M. Alfred GUYOT, gé-

rant, rue de la Paix 43.

Vignoble
A remettre de suite, dans le Vignoble,

un magasin très bien achalandé ; bonne
clientèle. Affaire excellente pour preneur
sérieux. — Adresser les offres par écrit
sous chiffres A. B. 10310, au bureau de
I'IMPABTIAI..

Grand Domaine
A louer pour le 30 avril 1911, un grand

domaine avee deux bons pâturages , si-
tué entre le Locle et la Chaux-de-Fonds,
suffisant à la garde de 15 â 18 pièces de
gros bétail. 10844-L

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI,.

__ ion@r
dans maison en construction , au quar-
tier des Fabriques, 2 rez-de-chaussees, 1
premier étage, beau logement de 2 pièces ,
grande alcôve éclairée, corridor, chambre
de bain , grande cour, lessiverie , chambre
à repasser, électricité installée, confort
moderne, balcon fermé. — S'adresser rue
des Terreaux 46. 9049

Domaine à loir
A louer, a proximité immédiate de la

Chaux-de-Fonds, une belle ferme d'en-
viron 24 hectares (environ 90 poses) de
près et pâturage, avec source, accès facile,
vastes dépendances. 10528

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

VoituresjToccasion
A vendre, k prix très avantageux, un

landau, une Victoria, un breack , une bre-
cette repeinte à neuf et en parfait état, un
breack tout neuf (6 places). On échan-
gerait volontiers contre matériaux ou
bois de constructions, planches, lattes,
liteaux, etc., bois de chauffage . — S'a-
dresser i M. H. Danchaud , entrepreneur,
rue du Commerce 123. 8568

A vendre
un lit Louis XV, complet, avec matelas
crin animal, (150 fr.), un divan moquette
(75 fr.). — S'adresser chez M. Jacques
Meyer, rue Léopold-Robert 68. en face de
la Gare. 10435

CIGARES
Pour cause de départ imprévu , à remet-

tre, à IVEUCHATEL, magasin de cigares
bien situé; bonne clientèle, peu de repri-
se, A défaut , la personne qni remet, de-
vant suivre un long traitement, accepte-
rait aussi quelqu'un pour la gérance pen-
dant son absence. — Se renseigner ver-
balement ou par écrit sous chiffres [O
R. 1Q650, au bureau de I'IMPAHTIAL .

10650

MOQUETTE en liquidation
Moquette pour meubles, en 1 m. 80 de

large, revient depuis 7 fr. 50, S fr., etc.,
le métré. — Demander les beaux échan-
tillons à M. A. Courvoisier, tapissier.
Le Locle. 10419

Vin de la Bourgogne
à 65 cent, le litre.

Vins de table, à 40 et 50 c. le litre.
On porte k domicUe i partir de 10 litres.

Echantillons a disposition. 9757
Saucisse renommée, au foie et à la

viande. Charcuterie fine cnite.
FROMAGE. BEUKRE.

Se recommande, J. BARBEN
rue Numa Droz 2. — Téléphone 654.

Baume miraculeux
(merveilleux) ST-FRIDOLIN

8 et i fr. franco ; en flacons ovales 5 fr.
franco. Ue-6036-f 9774

St. Fridolin Wonder-Balsam
P.eischmann, pharmacie, Nâfels (Glaris).

By Voyageur en Horlogerie
Jeune homme de 21 ans, commerçant,

connaissant 3 langues : français, allemand,
anglais, quelques nations d'espagnol et
d'italien, la décoration de la boite de
montre or dans tous ses genres et pour
tous les pays, ayant rempli poste de con-
fiance , cherche place de voyageur dans
bonne maison. — Prière d'adresser offres
par écrit , sous chiffres R. Z. 10569, au
bureau de J'IMPARTI __ _ _  lOfififl

Etude Alp _». Blanc, notaire
Rae Léoi o!4-Robert 41

A LOUER
pour de suite ou époque à convenir

Vieux Cimetière 3, rez-de-chaussée de
1 pièce et une cuisine. 9282

Ravin 3, Sme étage de 3 pièces, euisine
et dépendances. 9233

Neuve 5, 3me étage de 2 pièces, cuisine
et dépendances. 9234

Parc 7, Sme elage, 3 chambres, cuisine
et dépendances. 10214

Tilleul 7, appartement de 5 ehambres,
fumoir , chambre de bains, chambre de
bonne , cuisine ei dépendances , avec
jouissance du jardin. 9235

Terreaux 8, pignoa de 2 pièces, cuisine
et dépendances. 9236

Progrès 9B, ler étage de 2 pièces, cui-
sine et dépendances. 9237

Progrès 9B, 2me étage de 2 pièces, cui-
sine et dépendances. 9238

Rocher 11, rez-de-chaussée de i pièces,
cuisine et dépendances ; rez-de-chaussée
nord , de 3 piéces, cuisine et dépendan-
ces. 9239

Petites Crosettes 17. ler étage de 2
pièces, cuisine et dépendances. 9240

Général Herzog 20, rez-de-chaussée
vent de 4 pièces, cuisine et dépendances
part au jardin .

Général Herzog 20, rez-de-chaussée
bise, de 4 pièces, cuisine et dépendan-
ces , part au j ardin. 9241

Général Herzog 20, ler étage vent,
de 4 pièces, cuisine et dépendances et
part au jardin .

Puits 35, rez-de-chaussée de 3 pièces,
cuisine et dépendances. 9243

Ronde 25, rez-de-ehauss .e. grand lo-
caux à usage d'entrepôt.

Ronde 25, ler étage de 2 pièces, cuisine
et dépendances. 9243

Fleurs 32, sous-sol de 3 piéces, cuisine
et dépendances. 9244

Nnma-Droz 58, 3 étage sud de 3 pièces
cuisine et dépendances. 9245

Collège 56, pignon de 2 pièces, cuisine
et dépendances.

Collège 56, grand hangar.
Collège 56, ler étage de 3 ou 4 pièces

au gré du preneur, cuisine et dépen-
dances. 9246

Nord 62, rez-de-chaussée de 3 piéces,
cuisine et dépendances. 9247

Alexis-Marie-Piaget 63, 3me étage
bise de 8 pièces, cuisine et dépendan-
ces. 9248

Alexis-Marie-Piaget 63, Sme étage
vent de 2 pièces, cuisine et dépendan-
ces.

Alexis-Marie-Piaget 63, Sme étage de
2 pièces, cuisine et dépendances.

Alexis-Marie-Piaget 63, 2me étage de
8 pièces, euisine et dépendances. 9249

Alexis-Marie-Piaget 63, pignon de 2
chambres, cuisine et dépendances.

Serre 61, Sme étage de 2 chambres.
9250

Qanna 07 rez-de-chaussée, 4 chambres,
OCl 1C u I j cuisine, cave, chambre haute
at bûcher ; logement moderne. — 625 fr.

10325

Numa Droz 99. — Sous-sol 1 pièce et
cuisine, conviendrait pour entrepôt. 9385

Industrie 9. — Troisième étage, 8pièces,
cuisine et dépendances.

Fritz Courvoisier 31. — 2me étage, 3
pièces, cuisine et dépendances. 9387

Fritz Courvoisier 31a. — ler étage.
4 pièces, cuisine et dépendances.

Doubs 149, 3me étage, 3 piéces, alcôve,
corridor, lessiverie, cour. 10609

Pour le 31 octobre 1910
Promenade 12, 2me étage nord, vaste

locaux pour atelier et bureau. 9251

Général Herzog 20. Sme étage bise de
4 pièces, cuisine, dépendances et part
au jardin. 

Ronde 23, beau pignon de 1 chambre
avec cuisine et dépendances. 10215

Alexis-Marie-Piaget 65. sous-sol de
2 chambres, cuisine et dépendances.

Alexis-Marie-Piaget 65, ler étage,
vent et bise, de 4 pièces, cuisine et dé-
pendances.

Neuve 5, pignon sud de 2 pièces, cuisi-
ne et dépendances.

Premier Mars 14a, pignon de 2 pièces
cuisine et dépendances. 9255

Charriére 19A, ler étage vent de 3 piè-
ces, cuisine et dépendances. 9257

Vord 66. ler étage vent de 2 pièces, cui-
sine et dépendances. 9258

Charriére 20, ler étage de 3 pièces,
cuisine et dépendances. 9259

Arêtes 24, ler étage de 3 pièces, cuisine,
chambre de bains, verandah et dépen-
ces. 9260

4lexis-Marle-Piaget 63, ler étage de
2 pièces, cuisine et dépendances. 9261

Alexis-Marie Piaget 51. — Sous-sol,
2 piéces, cuisine, . orridor, lessiverie,
eour. 9389

Alexis-Marie Piaget, 51. —Smeétage,
3 piéces, cuisine, corridor, lessiverie.
cour.

Concorde 5. — Rez-de-chaussée, 3 piè-
ces, alcôve éclairée, corridor, balcon ,
lessiverie, cour. 9390

LOGEMENTS
à louer

pour le 31 Octobre 1910.
Progrès 101-a, 2me étage, 2 piéces, cor-

ridor, fr. 400.
Paix 79, rez-de-chaussée, 3 chambres,

corridor, fr. 510.
Progrès 103-a, 2me étage, 2 chambres,

corridor, fr. 400.
Temple-Allemand, 107, ler étage, 2 cham-

bres, corridor, fr. 440. 10493

Oollège 37, Sme étage, 3 chambres, cor-
ridor , fr. 525.

Collège 39, rez-de-chaussée, 3 chambres,
corridor, fr. 450.

Léopold-Robert 84, ler étage, 3 cham-
bres, bout de corridor.

Serra 103, entrepôt, fr. 325.
Puits 40, entrepôt , fr. 360. 10494

Doubs 75, 8me étage, 4 chambres, cabi-
net.

Doubs 75, rez-de-chaussée, 3 chambres,
alcôve.

Doubs 77,3me étage, 3 chambres, alcôve.
8erre 82, entrepôt n" 3, fr. 400. 10495
8erre 92, entrepôt n° 4. fr. 400.

Nord 128, ler étage, 2 chambres, corri-
dor, fr. 500.

Nord 128, ler étage, 2 chambres, corri-
dor, fr. 500.

Temple-Allemand 71, rez-de-chaussée, 3
chambres, bout de corridor.

Temple-Allemand 71, 2me étage, 3 cham*
bres, corridor. 10496

Promenade 14, ler étage, 3 chambres,
corridor , chambre à bains.

Promenade 14, Pignon nord, 2 cham-
bres, corridor, fr. 420.

Promenade 14, Pignon sud, 2 chambres,
corridor, fr. 420.

Promenade 16, rez-de-chaussée, 2 cham-
bres, corridor, fr. 470. 10497

Paro 51, Pignon 2 chambres. 10498
Paro 51, rez-de-chaussée, atelier.
Paro 51-a, 1er étage, 3 chambres, fr. 420.
Léopold-Robert E8, magasin , arrière-

magasin.
Léopold-Robert 56,4me nord , 3 chambres,

corridor.
Léopold-Robert 56, 4me sud, 5 cham-

bres, 2 alcôves. 10499
Paro 82, rez-de-chaussée, 4 chambres, al-

côve.
Paro 82, sous-sol, atelier. 10500
Stand 6, 2me étage, 3 chambres, fr. 420.
Jaquet-Droz 14, ler étage, 3 chambres,

corridor, fr. 540. 10501

Industrie 18, 2me étage, 4 chambres, al-
côve, fr. 600. 10502

Léopold-Robert 1QO, rez-de-chaussée, 4
chambres, corridor , fr. 600.

Léopold-Robert 100, 2me étage, 2 cham-
bres, corridor, fr. 860. 10503

Crêt Rossel 8-a, écurie, fr. 450. 10504

Nord 163, 2me étage, 3 chambres, corri-
dor, fr. 625. 10529

Paro 104. 3me étage, 3 chambres, bout
de corridor éclaire. 10505

Paix 65, magasin et 2 chambres. 10506

Balanoe 6-a, 3me étage, 3 chambres,
fr. 500.

Balanoe 8-a, magasin, fr. 860. 10507

Jardinets 1, 2me étage, 3 chambres, cor-
ridor. 10508

Temple-Allemand 109, ler étage, 3 cham-
bres, corridor. 10509

Numa-Droz 152, ler étage, 3 chambres,
corridor. 10510

Paix 63, ler étage, 3 chambres, corridor ,
fr. 570. 10511

Léopold-Robert 130, 2me étage, 3 cham-
bres, corridor. 10512

Charriera 81, ler étage, 2 ehambres.
fr. 360. 10518

Paro 77, pignon, 4 chambres, fr. 480.
10514

Paro 87, rez-de-chaussée, 2 chambres,
corridor, fr. 860. 10515

Léopold-Robert 82, 2me étage de 4 piè-
ces, corridor et cuisine. 10516

Numa-Droz 138, rez-de-chaussée de 2
chambres, corridor, fr. 470. 10517
S'adresser à M. A. Guyot , gérant, rue

de la Paix 43. 

A vendre
pour cause de départ , dans une lecalité
du Vignoble neuehâtelois, à proxi-
mité d'un cours d'eau, une

jolie piraté
Grand jardin avec superbes om-
brages, de 2000 mètres carrés. Prix de
vente fr. 24,000. — S'adresser par
écrit Case postale 5731, Neuchâtei.

H-3814-N 

A LOUER
Ensuite de départ de la localité, â louer,

pour fin octobre ou époque à convenir, un
bel et grand appartement, situé rue
Léopold Robert , a proximité de la Gare I
et de la Nouvelle Poste. Conviendrait I
particulièrement k fabricant désirant avoir ]ménage et comptoir sur le même palier. I

i S'adr. au bureau _n I'IM. .._¦_ !_ _ .  MOI I

Demande d'atelieribuor
La Société Générale de Décoration de Boîtes, Bijouterie et branches an-

nexes (Société anonyme), cherche à louer de suite, un .grand atelier , situé
autant que possible, au centre de la ville, pour centraliser ses ateliers d'é-
maillage, et un local de 6 pièces pour bureaux, de pré-érence rue Léopold
Robert et au rez-de-chaussée. 10353

Adresser les offres par écrit sous H. H. 10353, au bureau de I'IMPAR-
TIAL.

Vastes Eo©a!i2£
A louer, pour le 81 octobre 1911, dans immeuble _ construire, rue de la Serre , à

proximité de la Gare et du Nouvel Hôtel des Postes, de vastes locaux de 100 à .00
mètres carrés. Conviendraient pour fabricants d'horlogerie ou métiers analogues.
Les dits locaux pourraient âtre distribués au gré des preneurs.

Les avant-projets sont k la disposition des amateurs. 8629
Adresseï les offres par écrit, sons chiffres A. A. 8629, an bureau de I'IMPARTIAI.

MAGASIN
A louer, pour le SO avril 1911, les locaux rue Neuve 9, comprenant magasin ,

appartement et dépendances, occupés actuellement par le Magasin anglais. —
Pour renseignements, s'adresser à Mme Veuve Jules GRANDJEAN, rue de la
Place d'Armes 3. H-8321-c 

Boulangerie
A remettre, pour époque à conve-

nir, ou au plus tard 31 octobre 1910,
la boulangerie rue de la Ronde 21
avec bonne et ancienne clientèle. Re-
prise suivant entente. —- S'adresser
au Bureau de la Brasserie de la Co-
mête, rue de la Bonde 30. 

SéiiiLilé
A louer au Midi , appartement meublé

confortablement , de 2 à 3 chambres , cui-
sine et dépendances; vue sur le lac et les
Alpes. Entouré de forêts de sapins.

S'adresser à M. A. Robert, aux Grattes.

$ai$on <l'€té
A louer à proximité de la Chaux-de-

Fonds , le péristyle de la c Campagne
Jérusalem o , comprenant une véranda,
3 chambres, 1 cuisine et ses dépendances.

S'adresser pour visiter à M. Emile
Farny, Place Neuve 6, et pour traiter à
la propriétaire, Mme Marie Laeng-Ritter,
à Evilard . 6570

Â LOUER
Pour de suite ou époque à convenir:
Dans nouvelle construction moderne,

très confortable :
Encore {un bel appartement, 3me

étages, de 3 grandes chambres, alcôve,
salle de bains, cuisine et dépendances, bal-
con, buanderie séchoir, cour , jardin , etc.

600 fr. par an.

Pour St-Martin 1910:
Rue Stavay-Mollondin 6.
Un appartement de 2 chambres, enisine

et dépendances.
Fr. 400 par an.

Rue Jacob Brandt 127 et 129.
Deux beaux appartements de 2 cham-

bres, balcon, cuisiue et dépendances, cour,
jardin , buanderie, etc.

A fr. 420 et 450 par an.

S'adresser i M. H. Danchaud, entre-
preneur , rue du Commerce 123. 8580

ponr le 30 Avril 1911.
Le Sme étage

Rue Léopold Robert, 24
spécialement aménagé pour fabricant, avec
grands ateliers et bureaux.

Prix avantageux.
S'adresser Fabriqne Invlcta. 

Appartements
A louer pour fin octobre, dans maison

d'ordre, 2 beaux logements modernes de 3
pièces et alcôve éclairée, un avec chauf-
fage central, chambre de bains, gaz et lu-
mière électrique ; le tout bien situé au so-
leil, avec lessiverie, cour, etc. — S'adres-
ser rue du Rocher 21, au 2me étage, à
droite. 9932

Pour le 1er Mai 1911
A louer, au centre des affaires, un joli

magasin avec appartement , au no. 9 de la
rue Léopold-Robert. — S'adresser k Mme
Ribaud. rue du Grenier 27. 8665



Café-Restaurant dn Raisin
rue de l'Hôtel-de-Ville 6. Téléphone 973

Tous les SAMEDIS soir, à 77_ li.

TRIPES
RESTAURATION cîiaudè et froide

à toute heure.
3614 Se recommande , Fritz Murner.

Brasserie de la

Boute . d'Or
Léopold-Robert 90

Tous les Jeudis soirs
dés 7 V» h. 14999

Souper aux Tripes
Se recommande", Albert Hartmann.

Café-Brasserie de la Place
Place Neuve et Rue Neuve.
Tous les Jeudis soir

dès 7 '/a heures 7303

Tous les Lundis

Gâteau au fromage
Spécialité de la maison : Vins renommés

Salles réservées ponr Comités,
Sociétés, etc.

Se recommande , Aug. Ulrich.

Hôtel de la Oroii-fTûr
Tous les Jeudis soir

à 7»/ , heures 7291

Restauration chaude et froide à toute heure
Se recommande. .1. Buttikofer.
Bataille extraordinaire

de
MOUSSERONS

Café-Brasserie A. ROBERT
(PINSON)

14 , rue du Collège 14.
MERCREDI 1er Juin, à 7 */< h. du soir

TfiffVHfV et CHAMPIGNONS
f i l *  \m\ê TRIPES

MUSIK. Se recommande.

BRASSERIE GAMBRINDS
24, — Kue Léopold Robert — 24.

BIÈRE de la Brasserie de «LA COMÈTE»
Tous les MERCREDIS soir

dès 7 '/« heures,

BILLARD. Téléphone.

Se recommande, H. lïiayer-Hauert.
Téléphone 731. 7298

Bras» les Voyageurs
. _> , rue Léopold Robert , 86

AVIS AUX GOURMETS I
TOUS LES JEUDIS SOIR

ÀW
___ PIEDS de PORC

'ff-B  ̂ pannes.
7298 Se recommande, Fritz Moser.

Société de Tir militaire.

Le Progrès ^Jj£
X>îaxx«*M.ola.o 5 juinl OlO

de 7 h. du matin à midi ,

1er TIR Obligatoire
et

TIR FACULTATIF
au Stand des Armes-Réunies.

Les militaires ne faisant pas encore
partie d'une société de tir sont cordiale-
ment inviiés.

Se munir des livrets de service
et de »ir. 10663

Changement de Domicile.
Dés lundi 16 couraut 9501

l'Etude James-Henri Grosclaude
Agent de Droit.

Bera transférée ;
Rue de la Paix 21

an 2me étace. 
MONSIEUR

donne leçons. — Adresser offres sous
chiffres F- -S5II-C. à Haasenstein et
Voirlur. Ville.

¦Vannerie Boisselleri© Brosserie I

J. Bozonnat
f tuo de la Serré 19 : Hue de la Serré 14

Toujours bien assorti en seilles de tontes grandeurs, crosses, chevalets
à lessive, pincettes, cordeaux , planches à laver et à repasser, cor -
beilles à linge. — Réparations en tous genres. 4949

mwm :¦.: BUDDIEBE
SIMON GRUMBACH

2, Rne da Marché , 2 m*

wm CHOIX DEIôNTRES éGRENéES .
BIJOUTERIE EN TOUS GENRES

Prix modérés

Il 11 PU OP fi Hôtel Beau-Site I
il IJ JLl ,ii 1) U IJ li 11 1400 m. d'altitnde

Hôtel de lime ordre aménagé avec tout le confort moderne dans situa» _
tion dominante et libre. Magnifique vestibule récemment construit. Fumoir. j
Beaucoup de balcons. Lumière électrique, bains, chauffage central. Excel- : j
lente cuisine renommée. Ouvert toute l'année. Pension de fr. 6.— à fr. 9.—. j
5731 Zà-2178-g H. IMOOR , propriétaire. _

jMWMMMrilll —M .— .H 1.111 1.1 lil i * I IL II i lll l \\iMmrmrntnTTTT t̂mMtmt—mm—mmmmmmm—— ****_. *

CISBLiK
On demande à acheter quelques

rouleaux ciselés, usagés. — Adr.
offres avec prix sous P-8487-C , S.
Haasenstein & Vogler, à La Chaux-
de-Fonds. 10408

_____________________^______________ii™wjijjj Mjiî ^̂

Ebauches
Chef d'ébauches, ayant bonnes référen-

ces à disposition, cherche place dans une
bonne fabrique pour le ler juillet. 10519

S'adr°sser au bureau de 1 IMPARTIAL.

•WoMOïïillo HOTEL fo PAUCON
I H II  II Ï Î J B 1 i ï _ *s Grandes salles pour noces et sociétés. — Bonne cui-
1.1 U _ ._, ? U l l Ul sine et caTes- — Piano pneumatique. — Autogarage.

8682 Ue-5852-f Se recommandent J. A M. Gngger*

Déjeuner instantané „ 1 ]
à la portée de toutes les bourses ]

Ue-5142-e 9036

I 

Revêtements 1
en faïence m

DISPOSITIONS VARIÉES M
pour cuisines M

Cliambres it bains |
Boucheries, etc. A

CHOIX LE PLUS IMPORTANT il
DE LA PLAGE

SCHOECHLIN I
Daniel JeanRichard 13 7994 7J

Groupe d'Epargne

les 3 Suisses
Répartition en Juillet

Tontes les personnes désirant faire par-
tie du Groupe, peuvent se faire inscrire
chez le tenancier, d'ici à fin Juin. 10660

Tourneur
Bon tourneur à la machine système

c Revolver » demande place enr métal
et argent. — S'adresser sooa H. 216 C.
à Haasenstein __ . Vogler, k Saigne-
léerier. 10669

Cadrans
Ouvrière décalqueuse cherche occupa-

tion dans une Fabrique de cadrans. Spé-
cialité, cadrans métalliques. 10342-L

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

EMPLOYÉE
On demande, pour entrer immédiate-

ment ou époque a convenir, dans une la-
brique d'horlogerie de la place, une

d.em.oiselle
au courant des travaux de bureaux, et, si
possible, de la fabrication d'horlogerie;
Place stable et bien rétribuée. — Adres-
ser offres détaillées, sous chiffres J. 8297
C. à Haasenstein et Vogler, Ville.

10210

GiPSflWISi Si ___ 1* Bonne famille91U11 «_U. m a demande

Femme de chambre
sachant très bien coudre et couper ; en-
trée tout de suite.— Amies de la Jenne
fille, rue de la Loge 6. H-8509-C 10561.

GROS DÉTAIL

Fabrication et Exportation
de

Fromages extra-gras du Jura
dits Têtes de Moines

GH. CHOPARD
à SONVILIER (Suisse)

Fabriqués par des procédés des plus
modernes, sous la direction de fromagers
expérimentés, ils constituent le plus avan-
tageux, le plus agréable et le meilleur
fromage de dessert connu à ce jour.

Se livrent en boites de 5, 6 et 7 livres.

Chaux-de-Fonds, en vente dans 1.1 tes
les pharmao'ee, oi oguerles , marchande
d'eaux minérales. 858a L 8675

Cartes postales illustrées &«$_&

Depuis 25 ans, la vogue

du Thé dépuratif Suisse
ne cesse d'augmenter. Son efficacité
est incontestable dans le traitement
de la constipation, des hémorrhoïdes,
des affections bilieuses et glaireuses.
C'est le remède souverain contre les
migraines, les maux de tête, les étour-
dissements, les digestions pénibles, etc.

En vente à la Pharmacie MON-
NIER, Passage du Centre 4. 9129

f^to\steiner Sp^
il nar eèl mil 3̂ p̂%J  ̂ 4w Sino. N

I Cafeloalla I, Ranges. g

| Perrochet & Cie, Drogerle
B CHAUX-DE-FONDS .

vF* • Demandez partout les m ~^\

J POUDRES DE VICHY §
„K£E_QRT*-|

pour la préparation instantanée de 1

i l'Eau de Vichy artiScieite _ î
B s —— -îExcellente eau de table qui rem- ' I

place avantageusement le syphon, I
j i guérit les maux d'estomac, balonne- il
' i ments, aigreurs, diabète, affections W

de ia vessie, des reins, etc. ; • . «
brtn jiui m Ki baxtsniss, Ir. l.» -sf «

I

~̂^̂ ~ j.t* j _
Rhumatisants, Arthritiques, de- 9

mandez les Poudres de Vichy H- |J_ thinées. * - --" f
' te» rat jW MHwWBu. et ta- # i
"" Vente oa détall chez les Pharmaciens, j|; Droguistes et march. d'Eaux minérales, jj
LEn gros: r.mms CUfiQU, Sfflù ?B.J|

Saison d'Opérette
Casino-Théâtre de Chanx-de-Fond ?

¦Direction : J. ORVILLE (2me Année).
Portes : 8 h. ' Ridean : 8«/» h

Jeudi 3 Juin 1910

{^présentation extraordinaire
de Gala

Les Surprises dn Divorce
Comédie ea 8 actes.

Le spectacle sera terminé par

La Fille de Mme Angot
Opéra-comique en 3 actes.

Paroles de Glairville, Siraudin et Koning.
Musique de Lecocq.

WmmT Le spectacle commencera à
8'/i benres précises, 10642

Billets à l'avance chez M. E. VEUVE ,
magasin de cigares et tabacs, au Casino.

Pour plus de détails, lire les affiches
oo programmes.

BOCCHEBIK -CIIARCDTEH ï E
E. SCHNEIDER

__>, Rue d-«L Solei l -a..

TOUS LES JOURS,

Beau choix de LAPINS frais
à 1 franc le demi-kilo.

Tripes Guitss, à 70 c
le demi-kilo. 10710 Se recommande.

Pendule Neuchâleloise
A vendre une pendule neuchâteloise ,

ainsi qu'une montre 14 lignes, roue de
rencontre, le tout garanti en bon état. —
S'adressser à M. Paul Joly, Roselct .
(Franches-Montagnes). 10659

Pour avoir des parquets bien bril-
lants et bien entretenus, employez
l'encaustique

Brillant Soleil
. En vente chez MM. A. Wlnterfeld ;
Wllle-Notz ; D. Hirsig; Petitpierre __ C» ;
chez Mesdames Vve de Jean Strùbi . ;
Brldler-Blatt ; Pichonnaz • Jobin ; Q.
Lehmann, Temple Allemand 59; P.-A.
Bourquin. Progrès 37; Coopérative des
Syndicats, à La Chaux-de-Fonds. et chez
MM. L. Guyot & C», au Locle. Ue-5155-d

Jui. Tripet, fabricant, à Bâle. 5004

TACHES DE ROUSSEUR
impuretés du teint en général , crinons,
dartres, démangeaisons, chute des che-
veux, pellicules, rougeur du nez, poils de
visage, etc., sont supprimés promptement
et k non marché au moyen du traitement
par correspondance et des remèdes inof-
fensifs de l'Institut médical « Vibron »
k Wienacht, près Rorschach. 5469

A louer
Pour le 31 octobre 1910

Logements de 3 pièces, alcôves, cuisine
et dépendances, plus un de 2 pièces,
cuisine et dépendances, situés rue de
la Ronde 19. H-10542-C
S'adresser au gérant de l'immeuble,

Charles Tissot-Humbert, rne de
l'Industrie 3. 10627

LOGEMENT
Ponr cas imprévu, on cherche â re-

mettre de suite, un beau logement moder-
ne, se composant de 3 chambres, cuisine,
bout de corridor éclairé, balcon, gaz, élec-
tricité et toutes les dépendances. Belle si-
tuation. 10665

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A LOUER
Rue Jaquet Droz 6,

pour de suite ou époque A convenir :
Un ler étage de 3 chambres, vestibule.

cuisine et dépendances, bien exposé au
• oleil, conviendrait pour atelier.

Un 4me étage de 3 chambres, vestibule,
cuisine et dépendances.

Ponr le 30 Juin 1910 :
Un magasin, avec arrière-magasin.

Pour le 31 Août 1910:
Un magasin, conviendrait comme salon

de coiffeur.
A la Recerne,

de suite ou pour époque à convenir :
Un bean logement au ler étage, de 4

ehambres, cuisine et dépendances, bal-
con.

Un _me étage, de 1 chambre, cuisine et
dépendances.

Un '.me étage, de 3 chambres, cuisine
et dépendances.
S'adresser au bureau Jules L'Hériller-

Faure. rue du Commerça isn 10655


